
Nouvelles
du jour

L'émotion causée en Europe par la
nouvelle d'un prochain traite d'al-
liance entre la France ct l'Angleterre ,
auxquelles so joindra la Russie a clé
telle que les journaux anglais, avec
un sentiment parfait d'opportunité , y
mettent une sourdine en disant que
la transformation de l'entente cor-
diale en alliance est un dc ces actes
qu 'il faut ne point préci p iter et n'ac-
complir que lorsqu 'un réel hesoin s'en
fait sentir.

Mais le sentiment populaire tics
deux côtés de la Manche est nette-
ment dessiné en faveur de l'alliance.
Lcs fêtes de Londres, le3 ovations
dont M. Fallières a été l 'objet , la fierté
qu'éprouvent aujourd'hui les Pari-
siens en revoyant leur Président , l'in-
diquent d'une façon qui n 'est pai
équivoque- Le président Fallières
n'a pas une de ces prestances qui
enthousiasment les foules ; ce groî
homme au pas lourd et à l'air ex tra -
bourgeois n'a rien de fascinant. Mais
c'est lo pays dont il incarne le gouver-
nement qu 'on a salué à Londres ;
c'est la ' France qu'on célébrait , et
c'est la France qui répondait , quand
M. Fallières soulevait son chapeau.

Il est naturel que la France se
réjouisse d'être appuy ée par l'Angle-
terre. Mais il est douteux que celle-ci
souscrive à la condition qui semble-
rait aller do soi de l'augmentation
immédiate de ses forces militaires.
Edouard VII aura fait comprendre
c«ci : « Nou» ne disons pas quo nous
ne créerons pas \e service obligatoire
qui nous donnera une armée digno do
ce nom; mais il faut nous prendre
tels que nous sommes , avec nos
effectifs actuels. »

Le Temps de ce jour exp lique que ,
si l'armée anglaise restait ce quelle
est , on se contenterait de l'entente ,
et la Franco en serait quitte pour
rester neutre dans l'hypothèse d'un
conflit anglo-allemand.

La célèbre revue anglaise , la Ara-
tional Rcvicw, publie un article où elle
demande impérieusement la réforme
de l'armée anglaise. Elle démontre
que si la France était subitement
attaquée par l'Allemagne, il serait de
toute nécessité que l'Angleterre vint
à son aide, non seulement sur mer ,
mais sur terre et avec la p lus forte
armée possible. D'après le général
Bonnal , ex-généralissime de l'armée
française , en supposant quo l'Angle-
terre pût envoyer deux corps d'armée
en Lorraine dans les dix premiers
jours de la guerre , l'Allemagne oppo-
serait encore 23 corps d'armée aux
23 corps d'armée français et anglais.
Il faudrait donc que l'Angleterre pût
envoyer quatre ou cinq corps d' armée ,
et cela assez promptement pour la
bataille décisive qui se livrerait en
Lorraine dès le début des hos t i l i t é s .
La National RevierV demande la for-
mation d'une armée britannique àe
500,000 hommes , dont on pourrait
jeter 100,000 hommes sur le continent
en moins de dix jours.

Co sont là des questions qui se
discutent ardemment dans^toute la
presse européenne , ces jours-ci , et
1 on comprend que ces sujets ne sont
pas pour conduire à la paix.

Que pense Guillaume II ? Sa pensée
doit n'être qu 'un frémissement. La
main sur la poignée dc son épée, selon
les images qu 'il aime, il doit dire :
0 Ah ! si j'osais, j'enverrais un ultima-
tum immédiat à la France d'avoir à
se séparer de l'Angleterre ! Mais cette
injonction déchaînerait une guerre ,
où je ne serais pas certain d'être le
plus ^ort. Par conséquent j'attends,
appuyé sur le pommeau de mon épée,
l'occasion favorable de pourfendre
ceux qui veulent isoler l'Allemagne. »

La sécurité de l'heure présente ,
notre sécurité à nous Suisses , c'est
l'équilibre des forces en présence-
C'est une sécurité bien relative.

* *
Les cvôque3 de l'Emilie ont adressé

ù leurs fidèles une importante lettre
pastorale commune à propos des agi-
tations agraires dont leur province
est lo théâtre. Sans se poser cn arbi-
tres entre les deux parties , ils rappel-
lent à tous les grands principes de
justice et do charité de la religion
chrétienne . Ils revendiquent pour
chaque classe dc la société le droit
de s'organiser pour améliorer sa con-
dition , mais ils s'élèvent vivement
contre la lutte ct la haine de classes,
contre la propagande révolutionnaire
mise au service de passions violentes
ou d'ambition3 personnelles.

Souhaitons que cette lettre contri-
bue, comme l'espèrent les évêques de
l'Emilie , à pacifier les esprits. Elle
restera une preuve , parmi tant d'au-
tres , du grand intérêt que l'Eglise
porte aux questions sociales dc notre
temps.

L'alliance de3 catholiques et des
modérés sur le terrain électoral tt
administratif irrite au plus haut poiot
les anticléricaux italiens. Dans un
coogrès qu 'ils viennent de tenir à
Turin, les radicaux piémontais ont
poussé le cri de guerre a la religion.

L'ordre du jour qui résume leurs
délibérations laisse percer leur haine
sectaire et leurs inquiétudes pour
l'avenir.

Ils y déclarent que rien n'est plus
important, à l'heure actuelle , que la
politi que ecclésiastique du gouverne-
ment ; que la « renaissance cléricale »
de l'heure présente ne s'explique que
par la soumission complète des classes
dirigeantes à la Curie romaine ; que
le gouvernement fait preuve d'un dé-
plorableopportunis/nedans un pur bat
électoral ; qu'il faut opposer énergi-
quement à l'alliance clérico-raodérée
les forces compactes du bloc popu-
laire dans lequel chaque parti garde
son programme.

C'est avouer indirectement — et
cet aveu n'est pas lier —- que lc bloc
populaire ne se maintient que par la
haine sectaire qui anime ses membres
contre l'idée religieuse. Cette haine
nous explique comment les radicaux ,
bourgeois repus et réactionnaires ,
arrivent à donner la main aux socia-
tes révolutionnaires.

Les troubles de Samos, uont oc
pout lire quelques détails plus loin ,
ont été occasionnés par le méconten-
tement de la population à la nou-
velle du débarquement de deux com-
pagnies turques. Les Samien3 esli-
ment que co débarquement violait les
traités.

L'île de Samos , qui compte 55.00C
habitants , forme une principauté
autonome sous un prince de natio-
nalité grecque , mais nommé par la
Turquie et payé par elle. Toute
l'administration de l'ile est aux
mains des Grecs. Il y a une Chambre
de vingt députés , laquello nomme un
gouvernement composé, de quatre
membres.

Cette organisation offre assez de
complications pour expliquer les
troubles qui sont survenus.

La nouvelle tnple alliance
et la presse russe

Le Novoïé Vrèmitt de Saint-Péters-
bourg approuve le projet d'alliance
auglo-franco- russe qu 'il estime être une
entente idéale, car elle garantirait la paix
extérieure.

Il n 'y a, dans unc pan ille alliance ,
ajoute le journal , aucun élément de
malentendu d'ordre iotéiieur , étant
donné qu'il n'existe aucune question que
la Frauce, l'Angleterre et la Russie ne
puissent régler a l'amiable. Le seul point
dangereux se trouve dans les relations
de ces puissances avec lo Japon ; mais
les gouvernements alliés sachant garder
uae prudence élémentaire, ls nouvelle
trip lice servirait en Extrême-Orient de
base à une paix aussi solide qu'en
Europe.

Problèmes de l'heure présente

Mgr Delany, archevêque de Hobart
en Tasmanie, a saisi l'occasion de son
récent séjour à Fribourg, au cours
duquel il s'est enquis avec beaucoup
d'intérêt de nos institutions et de
notre vie sociale et reli gieuse, pour
avoir avec M. le Dr Decurtins un
entretien sur les sujets qui ont la
prédilection de l'éminent prélat.

Mgr Delany commença par inter-
roger M. le Dr Decurtins sur quel-
ques points de la réforme sociale en
Europe. Uno chose l' avait , entre au-
tres , frappé : la façon dont s était
établi le lien entre le baron dc Vogel-
sang, le représentant des idées aristo-
cratiques , et M- Decurtins , le repré-
sentant de la démocratie chrétienne.
En rappelant que , cn effet , il rédi-
geait actuellement la Monatschrift f i i r
ckrislliche soziale Ilcform , fondée par
lé baron de Vogelsang, M. Decurtins
a expli qué que l'union sur le terrain
social et le sentiment du besoin d' une
profonde réforme étaient assez forts
pour confondre dans les mêmes rangs
des hommes d'éducation politi que
différente et ayant des conceptions
opposées sur les formes de gouver-
nement.

Après avoir repondu à do nombreu-
ses questions, M. Decurtins a tenu i>
interroger à son tour Mgr l'arche-
vêque de Hobart sur divers aspects
très intéressants de la question ou-
vrière en Australie, Tasmanie et Nou-
velle-Zélande, nos antipodes géogra-
phiques , qui sont devenus, en matière
sociale, des champs d'expérience sur
lesquels les sociologues de la vieille
Europe ont les yeux fixés. îNOUS rap-
portons aussi fidèlement que possible
les parties essentielles du dialogue
auquel nous avons assisté.

— Monseigneur , quelle attitude
observent les evêques et le clergé
d'Australie en face de la question
ouvrière et des lois ouvrières inau-
gurées chez vous ?

— Xous sommes généralement
f-ympathi ques à ce mouvement social
et à ces lois ouvrières, parce que
nous avons pu constater que l'amé-
lioration dc la situation matérielle et
économi que par un juste salaire et
par des lois protectrices ont eu leur
corrélatif dans la vie intellectuelle ct
religieuse du peuple australien. Lors-
que des hommes doivent avoir 1e
bulletin de vote cn main , il est néces-
saire qu 'ils aient du temps pour s'ins-
truire des questions politiques sou-
mises à leur appréciation; il faut
qu 'ils puissent se faire une opinion.

— Que pense l'ouvrier en Tasmanie
des lois sociales de la. Nouvelle-
Zélande ?

— Notre parti  ouvrier demande ces
mêmes lois pour la Tasmanie ; il
estime que ces lois sont pour lui un
idéal à réaliser aussi.

— Quelle est votre op inion . Mon-
seigneur , sur la réglementation de la
durée de la journée de travail établie
par )a io) eï quelle en a été la réper-
cussion sur la vie de l'ouvrier ?

— Aujourd'hui que , grûce aux
machines, la production s'est telle-
ment accrue, une surcharge de travail
n'est pas motivée. La durée de la
journée de travail doit être limitée «le
telle façon que l'ouvrier puisse songer
à ses intérêts religieux et intellectuels
et qu 'il puisse consacrer à sa famille
un temps normal.

— Il en «st qui objectent que la
réduction des heures de travail ,
comme c'est le cas en Australie , peut
conduire l'ouvrier h abuser do son
temps libre ct 1 incliner vers des
mœurs détestables ?

— Je suis heureux de constater,
chez nous, exactement le contraire.
La réduction de la journée do travail
a développ é le sentiment de la fa-
mille en permettant à l'ouvrier de
vivre pour les siens. Par rapport à la
vie publique , c'est principalement à
cette réduction des heures de travail
que s'applique ce que je vous disais

tout à l'heure de la nécessité de don-
ner à chaque citoyen le temps de
s'instruire des grands intérêts du
pays.

— Quelle a été en particulier la
conséquence de la réglementation de
la durée du travail sur la vie reli-
gieuse ?

— Conséquence très heureuse. La
\,e religieuse chez nos ouvriers aus-
traliens s'est développée et leur mo-
ralité est lrès haute, même dana les
villes : ce qui fait l'admiration de
l'étranger.

— Monseigneur, que penstz vous
de la réglementation des salaires par
les cours de conciliation et quels ont
été les résultats de cette institution
que l'Etat a établie ?

— On peut dire que , en général , les
jugements rendus le sont en pleine
connaissance de la situation des pa-
trons et des ouvriers et en tenant
parfaitement compte de l'état du
marché . L'institution sur laquelle
vous me questionnez a empêché les
grèves, si funestes pour les patrons et
le3 ouvriers. Grâce aux décisions pri-
ses par des hommes impartiaux, on a
été garanti contre les luttes des sa-
laires entre patrons et ouvriers , luttes
qui ont contribue à envenimer les
relations des classes. Malheureuse-
ment , dans quelques grèves, dernière-
ment, les ouvriers ont cru pouvoir
désobéir aux jugements rendus par la
cour de conciliation , et, naturellement ,
les adversaires de ces cours de conci-
liation se sont servis de ce prétexte
pour attaquer la loi en général
Mais , du reste, je crois que l'opinion
publique, parmi les ouvriers aus-
traliens , restera toujours favorable à
l'institution de ces coure et en recon-
naîtra les arrêts.

;— Quelles sont les conséquences
des hauts salaires que la vie écono-
mique et les institutions de l'Etat
garantissent à l' ouvrier dans le Nou-
veau Monde ?

— A mon avis, ces hauts salaires
relatifs ont permis à l'ouvrier de par-
ticiper davaatage aux bienfaits de la
civilisation. D'une manière générale,
d'ailleurs , les ouvriers australiens ont
plus de part qu'en Europe aux pro-
duite du travail matériel et intellec-
tuel. Oa n'aperçoit pas, eu Australie ,
les grandes fortunes et la grande
indigence- Instruits sur les mêmes
bancs d'école, vivant des mêmes rela-
tions sociales, les Australiens ont une
civilisation démocratique, qui empê-
che les uns dc tomber dans la gros-
sièreté et la trivialité des mœurs et
qui préserve les autres du danger d'un
luxe ralïioé ct maladif. C'est précisé-
ment cette civilisation issue du tra-
vail qui est un des traits caractéristi-
ques de l'Australie et qui garantirait
la solide moralité et la profonde reli-
giosité' de notre peuple , si nous n 'a-
vions pas l'école non confessionnelle ,
qui ronge , à la racine, la vie religieuse,
et , je le crains fort aussi, qui menace
grandement la moralité.

— Vous parlez , Monseigneur , de la
profonde religiosité des Australiens.
Quelle a été la conséquence des hauts
salaires sur la vie religieuse de vos
propres fidèles , ou des autres catho-
liques australiens ?

— Comme disent les scolastiques ,
l'extrême pauvreté et la grande ri-
chesse sont un danger pour l'homme,
tandis que c'est la situation moyenne
de l'aisance qui sert le mieux les inté-
rêts moraux et religieux. Cet état
moyen, nous l'avons en Australie , et
cela explique que, préparés par une
solide instruction religieuse dans nos
écoles catholi ques (entièrement entre-
tenues par nous, sans aucun subside
de l'Etat), nos ouvriers maintiennent
et prati quent leur religion jusqu 'au
tombeau. Ils ont les mains ouvertes
pour les œuvres , qu 'il s'agisse de la
fondation d'une église , d' une école ou
d'un journal catholique. Ils tiennent
à organiser leur vie d'aprôs les prin-
cipes catholiques , et les conférences
sur les questions du jour , par les
prêtres et les évoques , sont très fré-
quentées et écoutées avec attention

par les ouvriers et ouvrières catho-
liques.

— Vous estimez. Monseigneur , que
l'intervention de l'Etat pour la pro-
tection des ouvriera et l'amélioration
de la situation économique a eu d'heu-
reux résultats.

— Oui , jusqu 'ici , nous pouvons
constater que l'intervention de l'Etat
a augmenté les progrès dans les diffé-
rents domaines. L'Etat n'a , du reste,
fait là que remplir son but de donner
à tous les citoyens la possibilité de
développer leurs forces matérielles,
intellectuelles et morales , et dc créer,
par là , le bonheur de chacun et de la
société tout entière.

— Vous avez aussi la question
agraire en Tasmanie?

— Oui , la Tasmanie est comme au
premier temps de la colonisation. Les
Anglais qui y sont arrivés ont reçu
des latifundia (grandes propriétés).
Ceux qui y émigrèrent ultérieurement
trouvèrent occupées les terres de p lus
facile accès et se prêtant mieux au
défrichement. Tandis que les uns ont
d'immenses propriétés , d'autres man-
quent de la plus petite portion de
terre. Cet état de choses est incom-
patible avec une fructueuse culture,
à laquelle cependant le sol tasmanien
se prêterait merveilleusement.

— Quelle solution serait la vôtre .
Monseigneur , pour cette question
agraire ?

— Nous devons respecter le droit
de prop riété. Mais la forme de la pro-
priété ne doit pas gêner le dévelop-
pement d'un pays. C'est pour ce motif
que la loi de la Nouvelle-Zélande qui
donne à l'Etat le droit de partager en
lots la grande propriété tout en dé-
dommageant pleinement les proprié-
taii*c% est une solution aussi juste que
nécessaire.
"— En Europe , le mouvement so-

cial est souvent uni aux idées anti-
religieuses. En est-il de même en
Australie ?

— L ouvrier australien , en gênerai ,
ne veut rien savoir de l'athéisme et
des attaques contre, le christianisme.
Il a toujours montré, au contraire ,
qu 'il voulait non seulement la liberté
niais encore le respect des idées reli-
gieuses. Il a conscience que lo progrès
d'un peuple est conditionné par de
fortes idées morales et par la moralité
personnelle , qui découlent des idées
religieuses.

— Les catholiques australiens en-
trent-ils nombreux dans le parti ou-
vrier et quel rôle y jouent-ils ?
. — Les ouvriers catholiques appar-

tiennent la plupart au parti ouvrier
et prennent une part active à l'action
ouvrière. Je rappelle, à ce propos, que
l'homme qui , avec feu Jl. Seddoo , a
joui un rôle prépondérant dans la
législation ouvrière et qui est actuelle-
ment premier ministre de la Nouvelle-
Zélande, sir John Ward , est un catho-
lique pratiquant.

— Vous avez donc, Monseigneur
un ferme espoir en l'avenir dc l'Aus
tralie ?

— Oui , mon cher monsieur Decur
tins, ct mon espoir se base précisé
ment sur le fait que la Nouvelle
Zélande a , sous son régime nouveau
pris le plu3 heureux développement
matériel et intellectuel. Jc ne doute
pas que l'Egiise catholique ne rem-
plisse pour la société nouvelle son
rôle d'apôtre de la vérité et de la
justice , îole qu'elle a rempli dans les
anciennes sociétés depuis une ving-
taine de siècles.

Le retour de M. Fallières en France

M. Fallières est parti de Londres hier
vendredi , à 9 h. 30 du matin , chaleu-
reusement acclamé sur tout le parcours.
Il s'est rendu à la station Victoria , où il
a été cordialement reçu par le roi et les
autres membres de la famille royale. Le
train spécial est parti pour Douvres à
9 h. 45. au milieu d'acclamatioris
enthousiastes.

Le départ a été dépourvu de tout
caractère ofliciel.

Le président dc la Ré publi que fran-
çaise est arrivé à Douvres à 11 h. 35. Il

en est reparti à midi pour Calais, au
milieu des acclamatioos et des salves.
Etant donné le mauvais état de la mer
et pour éviter un transbordement difficile ,
e'eet à bord du paquebot Nord , et non
sur le croiseur Léon-Gambe '.la , que le pré-
sident a gagné Calais, où il est arrivé à
1 h. 20, au milieu d'une population
enthousiaste. Plusieurs allocutions ont
été prononcées.

Le train est parti à 2 h. .'iO pour Paris,
où il est arrivé hier soir vendredi à 0 h.
à la gare Aa Nord. A sa descente du
train , M. Fallières a été salué par M.
Cléaicnceau, tous les ministres , les hautes
autorités militaires ct administratives.
De nombreux voyageurs présents sur le
quai de la gare ont salué le chef de l'Etat

De l'entente à l'alliance
(D« soirt ¦- . .- .' ¦.¦. -:. . ¦¦ .: de ;¦...:,;.

Paris. 20 niai.
s De l'entente i» l'alliance », titre

voyant d'un article qui nc pouvait
passer inaperçu à Berlin — d'autant
moins qu'il occupait la première co-
lonne du 7'enijis. Mais était-il besoin
d'un commentaire de journal, si auto-
risé fût-il , pour inquiéter l'opinion
d'outre-Rhin ? Les paroles royales
prononcées lundi soir à Buckingham
palace , ne suffisaient-elles point ? Cc
vœu d"un resserrement de l'entente
cordiale et d'un caractère de ¦ per-
manence s à lui donner n 'est-il pas
assez significatii de quelque chose de
nouveau et de prochain dans les rela-
tions franco-anglaises ? Et ce coup
de théâtre , à la veille de l'entrevue
qui cimentera le rapprochement an-
glo-russe, n'est-il pas l'annonce d'une
triplice qui va se dresser , toute jeune
et vigoureuse , en face de 1" autre,
vieillo déjà et quelque peu décrépite ?
On l'a bien entendu ainsi en Alle-
magne. Inde irx. Colères de jour '
naux. Autant , dira-t-on, en emporte
le vent.

Mais, cette fois, ils se font les
interprètes d'un sentiment assez gé-
néral. L'adroite et souple politi que
d'Edouard VII irrite les Allemands.
Sous son action patiente et habile , de
vieilles haines se sont dissoutes, des
rivalités traditionnelles oubliées. Qui
l'eût cru , si près de Faehoda ? Qui
l'eût prévu , au lendemain d'une
guerre où les Russes avaient pu mau-
dire, une fois de plus , l'Angleterre
dans les alliés de l'Angleterre ? L'in-
vraisemblable est devenu possible ; le
possible est devenu le réel; celui
d'aujourd'hui , que complétera celui
de demain- Le résultat , c'est , commo
le dit un personnage politique bien
connu à Berlin — si tant est que le
Matin mérite créance — le résultat ,
c'est* l'encerclement » de l'Allemagne.

Protestons contre cette métaphore.
D' «encerclement» il pourrait être
question , si l'Allemagne, isolée, voyait
se former autour d'elle un « cerne »,
comme on en fait à la chasse pour
traquer le gibier. Msis la situation
présente de l'empire germanique n'est
pas l'isolement, * splendide » ou non.
Appuyé sur l'Autriche ct , l'Italie , il
fait , avec ces deux puissances, un
groupe assez imposant. 11 ne iieut
s'agir d'investir un tel trio. Disons que
l'autre , le nouveau, lui fera face , et
ce sera un vis-à-vis, comme au qua-
drille. N'est-ce pas le prince de Biilow
qui , §n parlant de a tour de valse »,
nous a donné l'exemple de ce style
figuré ?

Donc, la presse d'outre-Vosges exa-
gère et fausse le fait.Cc qui se prépare ,
ou semble se préparer , vise à assurer
en Europe un équilibre compromis pat
les désastres russes en Mandchourie.
A l'Allemagne et à ses deux acolvtes,
— si douteux que soit, en cas dc
guerre , le concours de l'Italie —, il
faut un contre-poids. Msis il est exact ,
comme on l'a maintes fois répété , que
les arrangements, conclus ou à conclure.
entre l'Angleterre , la Russie et la
France, n'ont de « pointe tournée
contre personne -¦

Cela dit, réjouissons-nous de l'ac-
cueil fait , à Londres , au président de
la Républi que. Sur les avantages de
l'alliance anglaise , combinée avec



l'alliance russe, tous les partis sont
d'açcprd . cn France. La déclaration
do M. Stephen Pichon ù l'Agence
Reuter est la vérité mème. Il n 'y a ,
chez nous, contre cette politique ,
qu'un o groupe imperceptible » d'op-
posants. La seule réserve que nous
formulions, — en cela, tout ù fait
d'accord avec le Temps , — c'est que,
si. nous nous lions avec nos amis
d'outre-Manche par un pacte formel ,
l'Angleterre participe à nos risques
militaires comme nous participerons
aux siens , et que , pour cela , elle se
metto cn état de nous prêter sur terre
une aide efficace.

L'écliec de la conférence
germano-suisse

On nous écrit Ue Berne :
L'échec de la conférence sur les

farines n 'a pas causé une grande
surprise ù Berne ; car, depuis quel-
ques jours déjà , on avait ù peu près
perdu l'espoir d'aboutir à une entente
avec l'Allemagne.

11 ne sert plus à rien d'épiloguer
shr cet événement. Nos préoccupa-
tions doivent être tournées vers l'ave-
nir , qui est terriblement incertain. Que
fera-t-on ? L'ne chose est d'ores et
déjà hors de doute , c'est que la
Confédération ne peut assister im-
passible à la ruine de notre industrie
de la minoterie, cette industrie cons-
tituant , pour le cas de conllit inter-
national , une garantie précieuse de
notre indépendance . On fera donc
quelque chose. Mais quoi ?

Des personnes généralement bien
informées attribuent au Conseil fédé-
ral l'intention de surélever prochai-
nement les droits d'entrée sur les
far ines  allemandes dans .une mesure
suffisante pour contrebalancer l'effet
de» primes d'exportation de l'empire.
On ignore naturellement si celui-ci
conservera , après notre action , uno
attitude purement passive.

Quelles que soient les suites dc
notre attitude , nous resterons , du
eôté suisse, p leins de confiance dans
notre bon droit et dans le succès
final de nos légitimes mesures de
résistance-

LBB adieux de M. Burreii
à ses lecteurs

I.e nouveau conseiller d Eta t  conser-
vateur bernois , qui va prendre posses-
sion da son peste le 1er juin , fait- dans
le Tagblalt ses adieux à ^ea lecteurs.

M. Burren rappelle qu'il y a 19 ans
qu 'il entra au Tag blatt. Il avait embrassé
par goût la carrière du journa lisme.

Il fait ensuite un peu d'histoire politi-
que. En 1880, le seul parti conservateur
organisé du canton de Berne était celui
de la capitale, qui avait pour organe le
Berner Bote, Cotte année-là , la Berner
Volkszcitune tomba dans des mains con-
servatrices ; M, Diirrenmatt en fit un
organe de combat par excellence.

La menace du bailli scolaire fit surgir
en 1882 la Volkspartei bernoise. Ce parti
créa, l'année suivante , cinq organes
d'opposition à la fois : le Freicr Oberliin-
der, â Thoune ; la Freihcit, à Berne ; les
Emmenthaler Nachrichten, à Langnau ;
ie Seeland, à Bûren ; l 'Indépendant ber-
nois, à Bienne.

C'est cn 1883 que M. Burren fit ses
premières . armes de journaliste dons
l'organo conservateur de l'Emmenthal.

La cathédrale dc Chartres

Il V a un on aujourd'hui , je traversai.'
les plaines de la Beauco au milieu des-
Ïuelles s'élève, sur un tertre, la ville dt

hârtres. portant comme un diadème son
Admirable cathédrale . Tout en parcou-
rant le pays si fertile appelé le grcnioi
de la France , j 'essayais dc mo l'imaginer.
non pas ondoyant sous la houle du jeuno
blé comme aujourd 'hui , mais couVort dr
forêts aux chênes puissants , pcntàées dl
druides . Car une Histoire de Chari ros
achetée la veille, m'apprend que cette
contrée habitée l i r  les Carnutos ai
temps de Julos (.ésar , était un centre
druidique important.

Mais parmi ees hommes qui cueillaient
le gui avec des serpes d' or, une étincelle
de vérité avait jailli  : une très ancienne
tradition chartraine raconte que Jes pre-
miers missionnaires, venus de Sens pour
évàngéliscr les Carnutos , trouvèrent au-
Srès d'un puits gaulois un autel élevé

la Vierge devant enfanter . La statue dc
Notre-Damede Sous-Terrc.br ûléc en 170.1,
datait , prétendait-on , de l'époque drui-
dique. Dans la crypte de la cathédrale,
chère à Huysmans, so trouvent encore
Je puits gaulois , un caveau non exploré
Ot une reproduction de la statue do
• Notre-Dame de Sous-Terre » qui , si
elle est exacte, permet de faire remonter
l'original au Xn,e siècle. Sur cette crypte ,
consacrée déjà par un ancien culte cl par
le. martyre dc p lusieurs clirétiens, s'éle-
vèrent successivement, depuis le IVme siè-
cte, les églises dédiées ù la Vierge , toutes
jiici 'r.iliéi-s mi détruites par los barbares

En 18S8, le vieux boulevard conserva-
teur do la ville dc Berne fu t  pris d'assaut
par lea radiraux. Lcs conservateurs , des-
cendus au rang do parti  d'opposition ,
unirent loura diverses fractions et se
donnèrent un organo quotidien : cc (ut
le Berner Tagblatt.

Le premier rédacteur en chef ayant
physiquement succombé à la tâche, ta
succession fut oïïerto k M. Burren. Celui-
ci accepta. Il rappello avee humour quo
son avènement chagrina le Journal de
Genève, qui écrivait : Maintenant le
Tagblalt e»t devenu encoro plus fonciè-
rement conservateur. Plus tard , remar-
que en souriant M. Burren , do bons amis
politi ques flairèrent en moi un socialisto
degnaé ; tandis que d'autres me dénon-
çaient comme le porte-queue du radica-
lisme !

Lo Tagblalt eut de rudes débuts. L'at-
mosphère radicale do la ville fédérale lui
était défavorable. On affectait do lo dé-
daigner. Les déficits succédèrent aux
déficits. Mais le journal prit pied ct la
p laie financière finit par guérir.

Lo ton du journal était celui de toute
la presso politiquo d'alors : acerbe. On
croisait le fer avec lo radicalisme rude-
ment, sans souci d'élégance efféminée.
L'apparition d'un nouveau lutteur daos
l'arène, qui en avait à la fois aux deux
vieux antagonistes, opéra comme un
charmo sur eux. Devant le péril com-
mun , ils se regardèrent avec des yeux
moins féroces.

Le parti conservateur ne fut  cepen-
dant pas long à s'aperoovoir quo le nou-
veau venu pouvait être un allié, k l'oc-
casion. 11 y eut des campagaes menées
on commun: la conquête de la propor-
tionnelle et celle de la législation sur le
repos du dimanche, entre autres.

Mais d'une façon générale, le parti
conservateur fit front avec le parti radi-
cal contre le socialisme.

« Au reste, écrit M. Burren , -lo Tag blatt
ne peut se vanter d'avoir étô un orgaDe
d'opposition irréductible ; il no tient pss
à cette gloire, car le parti ne doit pas
ètro un but ;  au-dessus du parti , il y a le
paye et le peup le, et un parti  n 'a do rai-
son d'ctie que s'il est à leur service.
Aussi, dans nombre de questions , le
Tagblatt a-t-il fait do la politi quo gou-
vernementale, c'est-à-dire qu 'il a appuyé
les projets favorables au bien général ,
émanés de la majorité radicale. Cc fai-
sant , il croit avoir répondu aux vieux
intimes du peup lo conservateur. Il n'en
a pas moins gardé la fidélité aux princi-
pes et notamment il n'a pas pour autant
cessé un seul instant dc défendre avec
vigueur les idées chrétiennes. Et le parti
conservateur n'a point perdu en impor-
tance dans l'Etat , eu contraire. » »

En terminant , M. Burren parle de
l'affection et du soutien qui existaient
entre collaborateurs du Tagblalt; il
donne une chaude poi gnée do mains aux
ouvriers du journal , et il exprime l'espoir
d'être utile au pays dans le nouveau
poste auquel il a été appelé.

ÉTRANGER
Les troubles de Samos

La Porte a adressé jeudi  soir à ses
représentants à l'étranger une circulaire
décrivant la situation dans l'ile de
Samos et exposant les mesures prises
pour rétablir l'ordre.

La cause immédiate des troubles est
le refus par le priuce gouverneur , en
présence de l'agitation des partis politi-
ques, de convoquer l'assemblée législative
avant d'avoir fait venir de Smyrne des
renforts de troupes.

On confirme que les cent premiers
soldats da renfort furent reçus à coupa
de fusil par les.gendarmes ct la popula-
tion.

et que remplaça au XI mc siècle la cathé-
drale bâtie par suint Fulbert, noyau d(
l'édifice actuel.

.l'arrêtai ici ma lecture , é tant  arrivé'
à Chartres. Il faisait nu i t .  Jc ne vis rien
sinon l'omnibus qui me conduisit i
l'hôtel du  Duc de Chartres cl , sur h
Place dos Epars, des baraques et théâ-
tres forains brillamment illuminés on
l'honneur des Barricades, foire octroyée
aux Cliartrains par Henri l l l .  Je cher-
chais en vain à découvrir  dans la nuit
la silhouette de la cathédrale ou de se.-1
clochers légendaires, mais l' obscurité
était trop grande. Jo la sentis prochaine
lorsque , sur le vioux timbre fondu en l."> __.
par Pierre Sa y vet , un lent marteau compta
le pas des heuros. C'était la cathédrale
invisible qui de sa voix grave m'en-
voyait un message clo paix et de douceur.

Le lendemain matin, je pris le chemin
de Notre-Dame en évoquant  los pèlerins
défilant à travers les siècles pour y porter
leur foi naïve , leurs cœurs reconnaissants
OU douloureux : suint Canut venu du
fond du Danemark , saint Louis faisant
piéds-nus sept lieues, dévotement, pour
vénérer Madame Marie dans la bonne
ville de Chartres, el tant dc reines , de
moines, d'évêques , de pastoureaux, ih:
savants , d'ignorants, de tout pays, dc
tout âge, de toute condition , accourant
vers le sanctuaire.

Arrivéo sur la place (|o la cathédrale,
la couleur do l'édifice me frappe tout
d'abiird , enr il est ee matin-là, sous un
soleil un peu voilé , d'un gris bleuté très
délicat , tt 'ès nuancé, s'harmonisant avec
les pavés ternes, la ville grise , les loin-
tains gris et la pâleur du ciel. Après celte
première impression , la beauté architec-
turale du monument, l'élégance de sos

Les consuls ont fuit savoir par voilier,
le 27 uu matin , quu les communications
télégraphi ques ct télé phoniques sont
coupées ct que les combats continuent.
Lo princo gouverneur est bloque dans sa
maison uvec uu certain nombre de sol-
dats turcs. Il n'u pas d'approvisionne-
ments et sa . vie est en danger. Lc reste
de la garnison est assiégé dans ses caser-
nes. Les soldais ne font Uxi quo pour
riposter.

II y a, de part ot d'autre , 150 tués ct
blessés. Les consulats sont encombrés
de réfugiés, surtout de femmes et d'en-
fants. Tout le commerce est orièté, les
vivres commencent à manquer. Les con-
suls réclament l'en vnl do navires de
guerre.

Lo commandant d'une c«nOnniè:e
turque annonco, le 28, quo lo villo est
calme , mais que les 150 hommes de gen-
darmerie continuent les hostilités. En
p lus des trois bataillons do renfort déjà
annoncés, ua quatrième, et peut-être un
cinquième, va partir avec do l'artillerie.
On prépare en outre une division de
navires. Toutes ces troupes seront ac-
compagnées par dei commissaires spé-
ciaux pour intimider les insurgés. Raous
pacha a reçu l'ordro d'ag ir avec énergie.

— La l'orte demande ave; insistance
lo rappel du consul do Gièco à Ssmos,
l'accusant d'avoir encouragé l'opposition
Le gouvernement grec a demandé à la
Turquie de préciser lea griefs invoqués
contre le consul.

UN CONGRES DE PAYSANS A VIENNE
Un congiès do paysans do la Basse-

Autriche s'est réuni jeudi dans les cours
et tous les arcades do l'Hôtel-de-Villo à
Vienne. II  y avait plus do 50CO personnes
accourues de toutes les communes de la
province ; toutes portaient lo chapeau dc
drap brun à large ruban vert. On o
craint un moment des conllit» avee les
étudiant», mais tout est resté tranquille
de ce côté.

Lo ministre do l'agriculture, le docteur
Ebenhoeh , ct le ministre des travaux
publics , M. de Geismann, ainsi que le
bourgmestre do Vienne , ont salué les
congressistes par des discours louant le
mouvement chrétien qui, dans la popula-
tion des campagnes , s'est lové contre
l'arrognnoc do la jeunesse universitaire
ct attestant la solidarité des ministres
avec co sentiment populaire.

Le député styrien I lagenhofar  a aussi
parlé. Les paysans, a-t-il  dit , prétendent
avoir une influence sur l'éducation des
jeunes gens qui doivent venir un jour
habiter parmi eux comme juges, comme
médecins ou commo fonctionnaire?. :.

UniHllUgine chinois
Une vingtaine de soldats chinois avec

un olficier appartenant au corps du gé-
néral Tchan , ont pénétré pendant-la nuil
à Kharbin (Mandchourie) et ont anété
onze riches marchands qu 'ils voulaient
emmener dans le but  d'obtenir unc
rançon. Un détachement russe a arrêté
les Chinois ct a délivré los marchands.

L inspecteur suisse au Maroc
Le général d'Amade télégraphie qae le

colonel Mill ier , inspecteur de la police
marocaine , est arrivé à Casablanca , ve
nant de Rabat. Il va continuer son ins-
pection par Mogador.

M. Roosevelt appelle na démocrate an poivon

Selon uno dépôche de Washington
lorsque M. Taft quittera le cabinet amé
ricain , vers le commencement de juil let
il sera remp lacé à la tête du ministère
de la guerre par le général Luke Wright

L'entrée du général Wright , un démo
crate, dans le cabinet républicain astuel
devrait , ajoute le World, être considérée

lignes, la majesté do son ensemble un.
prennent tout entière.

Un anti que adage dit que les clochers
de Chartres, le ehtetirâe Boaùvaisjo nc/
d'Amiens, le portail -do Reims formeraient
la plus belle cathédrale du monde. A'en
juger par los clochers ' de "Cfiurtres-, le
dicton doit être vrai. Ils ont l'un .105,
l'autre 115 m. dc hauteur, et se dres-
sent , sur la façade occidentale. Si diffé-
rents et si parfaits qu 'on ne sait lequel
préférer. Pourtant l'on sent vaguement
qu 'ils possèdent une personnalité trop
accusée pour ôlre confond as dans une
commune ad mirai ion. On hésite à choisir.
on compare , on discute... Lc « clochci
vieux », eomme on l'appelle, dédaigne
les vains atours ; il s'élève , noblo et aus-
tère. « d'une justesse de proportions
qu 'on ne saurait trop méditer », dit
Viollct-Ic-Duc. A sa base se trouvent les
Statues fameuses de Vânc qui vielle et dc
la truie i/tti f i le .

Le clocher neuf , au contraire, recher-
che les ornements . H sait la légèreté que
donnent ,  i» la flèche los arêtes et lés
crochets de pierre f inement  travaillés.
Il se compose aussi d ' une tour carrée
qui mue en une flèche audacieuse , mais
voyez ses arcaturos festonnées, sa balus-
trade , ses pinacles, sa décoration flam-
boyante ! Il est comme une soeur cadette
dont la parure, la coquetterie comp lè-
tent , sans lui nuire , la beauté p lus mûre
et réfléchie dc l'ainéc. Le clocher neuf
[ilalt davantage...Cependant dans mon
co'iir , secrètement , j ' ai élu le clocher
vioux...

Je n 'essaierai point de décrire 'les por-
tails de Chartres, tous trois dîme ri-
chesse merveilleuse ; il faudrait des mois ,
des années p.mr en découvrir lo . rti -s--|os

commo uno mesure politique très habile
de M. Boosevelt , en vue dos prochaines
élections présidentielles.

Schos de partout
LA RESPIRAT IOU PRO'OU DE

Du livre de M. Jules l-'iaux :
Notre respiration habituelle est hâtive.

Kilo oc . met en jeu qu 'une très potito partie
de nos poumons , c'est pourquoi la plus
grando partio do ceux-ci s'atrophie souvont;
nous no pouvons plus que dilliciloment les
remplir complètement d'air;  nous dovonoas
plus ou moins asthmaliquos. Or l'air , cha-
cun le sait, est la nourrituro la plus pré-
cieuse do notre corps.

Avec raison , on so prooccupe de la bonne
aération des appartements; on préconise la
vie au grand air. Mais ce n 'est pas lout que
da disposer do bon air, il faut savoir s'en
servir.

Il s'agit d'an système d'entraloement
nom habituant à servir nos poumons dans
leur totalité. Nous pouvons êtie assurés quo
trois ou quatro mois après que nou3 aurons
commencé â le pratiquer, notro puissance do
travail corporel aura doublé, nos facultés
intellectuelles triplé et notre énergie morale
quadruplé.

Pour tous les exorcices do cot entraîne-
ment, nous devons bien détendre tous nos
muscles, être assis commodément , la poi-
trine en dehors, lc3 épaufcs effacées ct la
1ete élevée, puis, la boucho étant fermée,
nous devons respirer exclusivement par les
narines, sans bruit, de la raanioro suivant» ;
asp irer l'air pendant 3 secondes, rctoulr l'air
aspiré daas tes poumons peu-tavit S secondes,
puis l'expirer pendant les " secondes sui-
vantes. La respiration entière dure ainsi
9 secondes. Recommencer immédiatement
ot cela C ô lois de suito. cc qui fera durer
l'exercice 10 minutes, l'aire un UI exercice
3 fois chaque jour pendant uno première
semaine. Les secondes peuvent è tro rempla-
cées par lès pulsations qui seront plus faci-
lement comptées.

La seconde semaine ds l'entraînement , on
doit fairo lo même exercice, seulement cha-
cune de* opérations d'3spiratioa, rétention
et oxpiration d'air (toujours parles narines ,
la bouche étant complètement formée), doit
durer -i secondes à la place de 3, ce qui fait
durer U respiration 12 secouées et produit
ôO rospiratiéns entières en 10 minutes.

Chaque semaine nous augmenterons de
t seconde chacune des trois opérations do la
respiration.

On peut, dès la sixième semaine , rempla-
cer les trois exercices quotidiens de 10 min.
par un seul durant '-lOmioutos , mais qui sera
porté k 26 et 30 minutes la neuvièmo et
'louiième semaine. Il n 'y aura pas lieu
d'augmenter la durée de la respiration quand
ulle sera arrivée à une minute, c'est à dire à
JO secondes pour chacuno des trois opéra-
tions d'aspiration , de rétention et d'expi-
ration d'air.

L'eotraioemont do la respiration pro-
fonde , qui amène la dilatation complète des
poumons, de manière k ce qu 'ils servent
dans leur entier à la purification du fang, a
ua effet extrêmement salutaire sur la santé.

LE CHAPITRE DES NEZ

Les candidats au mariage, avant de lior
à jamais leur existence , feront bien d'obser-
ver la coupe de l'appendico nasal do leur
future. Un docteur , spécialisto en rhinolo-
i{ie, a fait en eiïet les observations auivantes :

Los jeunes filles dont lo nez est ¦ camard ¦
seront des ménagères habiles , des femmes
pratiques , économes et laborieuses , fidèles,
mais un peu jalouses.

Celles dont le nez est pointu soat gaies.
l'ai—». d humeur changeaato ; elles aiment
le mouvemoit et soront facilement des fem-
mes de sport ; — mais cll6s seront vindica-
tives ei égoïstes.

Le nez aquilin est un nez de race ; le nez
d'une femmo élégante, hautaino et franche ,
(acilo ô froisser, mais pourtant d'humeui
constante et droite.

Enfin, les femmes qui ont le nez termina
par une boule sont gaies, inconstantes et tiè.
aimables.

MOT LE LA FIN
Entre connaisseurs :
i Cette peinture est bion mal éclairée.
— Ce doit ôtre l'huile qui est mauvaise

délicatesses, ct je ne suis , hélas I qu un,
passante ! Pour l'amour d'eux , j 'ai
souhaité cle me fixer , eomme le fit na-
guère Huysmans , aux alentours de la
cathédrale alin de pénétrer dans leur
intimité, d'arriver à démêler peu ù peu
le» visages divers et charmants de leur?
statues "et les épisodes de la Légende
dorée glorifiés par le oiseau des artistes.
Le portail nord , surtout, dédié .'i la
Vierge, le p lus fouillé, le p lus original,
contient dos scènes exquises. Do quel
éclat ne devaient-ils pus rayonner, ces
porches, lorsque tontes ces figures peintes
et dorées étincelaient dans la lumière
joyeuse de midi ou lu splendeur du
soleil couchant !

Eblouis , sollicités à l'extérieur par
trop de détails, c'est un repos pour les
yeux, le demi-jour qui règne sous les
voûtes de l'édifice. Toujours cc gris
adouci des moellons de Berchércs, vil-
lage situé à doux lieues de Chartres d'où

dite à toute épreuve, employé pour la
eonstrnet ion de la cathédrale ! Nous voici
dans la forêt, dc pierre cpie créa le
moyen âge ¦ énorme et délicat » ; sortie
de la main des hommes, elle ne craint
point d'être comparée « ses sœurs velues
tle feuilles, car ses colonnes ont la robus-
tesse des jeunes hêtres ; ses arceaux , la
grâce des branches entrelacées : la sou-
p lesse dos feuillages s 'enroule à ses frises,
à ses chap iteaux , et pour l'éclairer ,
iHiticellent , eomme des soleils, ses belles
verrières...

Elle naquit  sous le souille ardent d'un
siècle de foi. C'était en 1194. Le feu
venait do détruire l'église bâtie anx
X I 1"1' el X I I mc siècles, dont les cryptes,
le ' grand portail, les vitraux el les deux

Confédération
Chemin» «le fer l'ciléruu\. — Lu

commission dcïC. F. F. du Conseil natio-
nal a terminé , hier mutin ,' l'examen du
rapport de gestion ct des comptes des
C. F. F. pour 1007.

En ce qui concerne les différents grands
projets actuellement à l'ordro du joui
(li gne dus Alpes orientales, Moutier-
Granges, etc .), la commission a été d'uvi?
qu 'elle n 'u pas à discuter ces questions
aussi longtemps qu 'aucun projet n 'a été
préparé par le Conseil fédéral.

La commission a discuté la situation
financière des C. F. F. Uno proposition
de relever les tarifs n'a pos élé appuy éo;
on a déclaré qu 'elle constituerait une
mesure malheureuse . Par eoniro , la
commission cs'ime qu'il faut donner la
pins grande attention ù l'augmentation
des dépenses. Il faut arriver k mieux
régler la durée effective du travail.

I/ngrlcnUitro dciuatiue «lu se-
courx. — L'Union suisio des paysans a
demandé au Département militaire fé-
déral , étant donné los dommages subis
par lc3 cultures , do tenir compto dans la
p lus largo mesure possible des demandes
de dispenso des agriculteurs et d'exami-
ner également si certains services no
pourraient pos êtro renvoyés.

Ello demande également à la Direction
générale des C F. F. d'accorder k son
personnel les demandes do congé on vue
d'aider aux travaux de la moisson.

L'Union publiera UB manifeste pour
inviter d'autres classes dc la population
h procurer do cotto manière des bras
supp lémentaires k l'agriculture , de façon
à ce que les récoltes endommagées puis-
sent être rentrées avant d'être comp lète-
ment perdues.

La Société suisso d'assurance contro
la grêle accorde à ses assurés divers
allégements, en raison des dommages
que leur a fail subir la neigo.

-Matériel «le guerre. — Lo Conseil
fédéral demande aux Chambres fédérales
un crédit do 4,921,554 fr. pour l'acquisi-
tion de matériel do guerre en 1909.

Société helvétique «les nclencen
natitrclles. —La Société helvétique
dos sciences naturelles, qui avait tenu on
1907 son assemblée annue.Ho à Fribourg,
se réunira cette année à Glaris , les 30 et
31 août , l,r et 2 septembre.

Gantons
SCHWYZ

Vue manifestation Inqualifia-
ble. — Les libéraux tohwyzois ont lo
cœur rongé de dépit , depuis la rép li que
triomphale donnée par lc suffrage popu-
laire au jugement fameux du Tribunal
cantonal , contre les députés conserva-
teurs Froi et Gyr.

La rago obscurcit l'entendement des
libéraux jusqu 'à leur foiro commettra
des énormités dans lo goût de celle-ci : à
l'ouverture de la session du Grand Con-
seil , ils ont fait enreg istrer au protocole
uno protostation contre la réélection de
MM. Frei et Gyr , cn la qualifiant d'acte
fanati que , de provocation ct d'injure au
sentiment du droit !

La majorité conservatrice a repoussé
cetto étrange incursion do la politique
personnelle dans les délibérations parle-
mentaires , cn faisant insérer au procès-
verbal une contre-protestation, défen-
dant l'honneur dc MM. Frei et Gyr con-
tre l'injure des libéraux et déclarant
quo ks doux députés ont toute l'estime
ot toute la sympathie do leurs collègues
et touto la confiance du peuple.

clochers seuls demeurèrent . Mais le car-
dinal Melior , légat du pape Célestin 111,
sc trouvant alors à Chartres , ne laissa
pas au peup le le temps de pleurer sur
ce désastre. Réunissant sur les ruines
fumantes le clergé ot les habitants, il les

Célèbre dans la chrétienté , el parla avec
tant d'éloquence que chacun se ' croisa ,
on quel que sorte , pour cette œuvre nou-
velle : la reconstruction de la cathédrale.

Cc fut un enthousiasme indescriptible :
les riches prodi guaient leur or et leur
argent : les pauvres , leur temps ct leurs
peines. Les marchands délaissaient leurs
bouti ques ; les bûcherons, leurs forêts :
les laboureurs , quittant la charrue, em-
p loyaient leurs attelages de boeufs ;'
transporter les matériaux ; les vanniers
n 'allaient p lus flâner le long des oseraies,
p.i les porteurs d'eau bavarder auprès
des fontaines avec les commères, car
tout le monde rivalisait pour mériter lo
titro de a logeur du Bon Dieu », ot chaque
corporation mettait sa fierté à fournir
la p lus grosse somme tic labeur ou de
monnaie. Dans cette effervescence où,
en s'oubliant, l' on oubliait ses maux , la
Vierge fit dos miracles et l'on vit , ainsi
que le dit un vieux poète :

Les sors oir , les inux parler.
Les orbz voair , les tors aler '.

De nos jours, que dc neurasthéniques
guériraient, s'ils retrouvaient le secret
de cc zèle !

On travailla avec tant d'ardeur que
soixante-six ans après l'incendie , le ma-
gnifique monument était achevé, ct c'est

1 Poème des miracles composé cn Ï262
par .Lan I.e Marchand, Cilé- par Clervul.

J.'nHiilrc «lu protocole. — Lo
député conservateur Oï liBncrn inttrpe)Ié
Io Consoil d'Etat au aujot do lu célôbro
a flair o dd protocole du Grand Conseil ,
qui avait été '« rectifié » clandestlment
pur lo secrétaire au profit du lender
libéral colonol Wyss et sur le vœu du
celui-ci.

Lo colonel Wyss (qui étuit conseiller
d'Etat au momont de l'affaire) a dii , a
l'occasion de cette interpellation , donner
ontln quelques explications au Grand
Conseil. Elles ont été piletucs. Il s'est
excusé d'avoir « oublié » do fairo ratifier
le changement du texte do sou dncours
par l'assemblée.

A noter quo l'altération du protocole
avait fait l'objet , en Conseil d'Etat ,
d'une scène dont M. Wyss avait dû cer-
tainement garder le souvenir.

Lo blâme imp liqué par l'interpellation
a été voté par les '18 voix do lu majorité ,

SCH AFFHOUSE
-, L'Etat électricien. — Lc Grand
Conseil n accordé des crédits au montant
do 800,000 fr. cn chillres ronda, pour la
construction d'une usine électrique cen-
trale ainsi quo pour Ks installations de
distribution.

ARGOVIE •
Z' oi. :• ICH eni;.;.!. ; ;\ bnmloiIII .'•- . .

— L'asile pour enfants créé par ht
Société des Samaritains d'Aarau s'ouvrira
au commencement de juin à Sultr. Lea
enfants illégitimes ct autre s abandonnés
qui ne possèdent aucune famille y soront
r.çus sans acception dc nationalité ou
de confession, contre paiement d'ano
trè3 modeste pension.

Lo but do l'établissement est d'amener
les mères k nourrir leurs enfants pout
réduire la grande mortalité parmi les
nourrissons ct de faire des enfants plus
robustes ct plus sains.

THURGOVIE
Unc votation populaire. — Lc

peup lo thurgovien est invité à EO pro-
noncer sur uno demande d'institution
des tribunaux do prud'hommes. Il s'agit
d'un» initiative partie dts milieux d'ar-
tisans.

Le Conseil d'Etat ct la Grand Consei l
ont accompagné la demande d'un mes-
sage en engageant le peup le à la repous-
ser, lls estiment que les tribunaux de
prud'hommes sont un Juxo inutile et que
l'égalité des citoyens devant la loi Ecrait
compromise par la création d'une juri -
diction privilégiée pour les artisans et
industriels.

VAUD
I.c remplacement «le 31. Rubal-

(el-t.I»uarcl. -— Lo Grand Conseil est
convoqué en sénacii extraosdinaite pour
le lundi 8 juin pour élire un nouveau
membre du Conseil d'Etat en remplace-
ment de M. Rubattel-Chuard, décédé.

VALAIS
Iloimciir aus élu». — On nou?

écrit :
Lo jour do'l'Ascension , l 'Harmonie

municipale do Sion a donnô un concert-
sérénade très apprécié on l'honneur de
MM. Kuntschen ct de Werra , nouvelle-
ment élus président et vice-président du
Conseil d'Etat.

Subvention. — Lo Conseil fédéral
a alloué au canton du Valais une sub-
vention de 'iO % dss frais de correction
de la Ke 'chbach , prùî de Nators, entra
le pont sur la route du village et la sec-
tion inférieure du torrent déjà corrigé.

Poste. — Lo Conseil îédêral n nommé
buraliste à Vionnaz , M""-' Alphonsine
Guercin , de Collombey.

NEUCHATEL
Conseil d'Eiat. — Le Conseil d'Etat

n appelé à sa présidence M. le Dr Au-
guste l'eltavel , actuellement vice-prési-
dent.

à celte rapidité <! exécution , rare i
moyen âge, que Xotrc-Dame de Chu
très doit son unité ; on sent qu 'elle
ja i l l i  d' une seule inspiration, ct ce qi
les siècles ont ajouté à sa parure ne pc
lui enlever son caractère d'œuvre éelo
au XIII" "0 siècle. On bénit , sans lés en
nai t re . fes artistes dont, le cervei
conçut l' essor hardi dos piliers; la bol
ordonnance du double déàmhulatei
au rythme si grave , mais l'on s'attçndr
au souvenir de ees manants, de ces lum
blos, fourmis dili gentes élevant , pierre
pierre, la cathédrale qui resp lendi! i
nous étOrino encore après tant de siècle

Tandis duo je songe à celte foule an
ovine perdue dans le passe, deux femme:
en coilfes blanches priant près do l'auto
de Notre-Deme du Pilier — une dèt
chapelles les plus vénérées dc l'église -
attirent mon attention. Elles portent le
costume des paysannes beauceronnes.
ou du moins ce qui op. subsiste : la coiffl
do -mousseline. Ce . sont de simple;
ferrimes, aux visages fanés plutôt qui
vieux, animés en ce moment d 'un'
expression ardente. Sur son pilier, an-
cienne colonne détachée du jubé, ls
statue de chêne aussi noire que l'ébèno
soMvit, et présente VEnîant Jésus. Au-
tour d' elle luisent , nombreuses, lcs lart
pes de vermeil dont les flammes cure.-,
sent les cœurs d'or qui, par milliers
tapissent la voûte et les murs de I;
chapelle. Les bonnes _ femmes ayant ter-
miné leurs prières laissent-' tomberQuel-
ques sous dans un tronc , allument ;d<
petits cierges, les pi quent sur un trép ieé
et , sans "heurter les azalées ct foŝ cala;
qui iléurissenl lo sanctuaire, idles baiser!
le pilier, accomplissant cos rites piOOT



M. Joan llerthoud a élé nommé vice-
président.

Un boni. — Les comptes dc la com-
mune du Locle bouclent par un boni de
562G fr. 56 alors quo lo bud get prévoyait
un délicit assez élevé. On constate une
micux-value de 41,708 fr. 51, due aux
excédents do recettes des services indus-
triels , do l'impôt et des forêts.

Les Evêques suisses
contre l'absinthe

Les Evoques suisses ont adressé au
Comité do l'initiative fédérale contre
l'absinthe Ja lettre suivante ;

Au . Comité jidiral de l'initiative
contre l'absinthe

Messieurs ,
Les Evoques suisses approuvent haute-

méat l'initiative prise par des hommea
courageux , en Suisse romande, et les louent
vivement de la campagne qu'il» mènent si
activement contre l'absinthe , l'un dos plus
dangereux toxiques en mage parmi le
peup le.

L'emploi de cette liqueur , en effet , mine
peu à peu l'existence humaine : elle allaiblit
les forces corporelles et morales ; elle produit
des elTets aussi funestes au bonheur des
familles qu 'à la sécurité publique.

En conséquence, les Evêques suisses ju-
gent convenable de prendre des mesures
sérieuses contre cette source de tant de
maux et estiment Ja suppression totale de
cetto boisson pernicieuse — soit vente, soit
fabrication — aussi justifiée et au3si salu-
taire que l'interdiction généralo de la vente
île poisons.

Puisqu 'il s'agit d'une affaire de talut
public et qu 'il e3t urgent de guérir la partie
malade el de préserrer l'autre, nous désirons
vivement que chacun s'engage, dans la
mesure de ses forces , à combattre l'ennemi
commun et à préserver la patrie de ses
funestes atteintes.

Par ordre de ses vénérés confrères.
Coire, 20 mars 190S.

t J.-F. BATTAGtIA
Doyen des Evêques suisses.

FAITS DIVERS
ÊTRAH QEft

l ' u vol de 100,000 franc* de bljonx.
— Une rentière italienne , M** Tutina Oalbi,
se présentait jeudi à un poste de police de
Paris et informait le commissaire qu'arrivée,
la veille, de Bologne par Turin et Modane,
elle avait été victime d'un vol important en
cours de route. Une petile valise qui renfer-
mait des bijoux de prix , notamment un col-
lier de quarante-deux perles estimé 60,000
francs , un peigne d'écaillé blonde, monté en
or et en platine avec trois diamants et
estimé 15,000 francs, ainsi qu'une paire da
boucles d'oreilles d' une valeur de 10,000 fr.,
lui avait été dérobée dans un wagon de
• n classe, tandis qu 'elle se promenait pen-
dant quelques instants dans le couloir.

i.' é e t i ouo i i i eu t  d'un navire russe.
— Lo Pierre le-Grand s'est échoué k
20 milles dc Reval. sur ua tlot faisant
partie du groupe de Wangelsliolm et de
Nago. L'échouement s'est produit à proxi-
mité du phare de Rcvelstein. On suppose
que le brouillard a empêché le navire de
voir les feux du phare. Le Pierre-le Grand
allait i demi-vitesse quaad il a touché le
récif.

Un radio télégramme a immédiatement
été expédié à Reval , d'où des bateaux de
sauvetage ont élé envoyés.

Le Pierrc-le-Grond possède un équipage
de G00 hommes. Il fut construit sur les
chantiers de la Baltique, en 1873. Il y a plu-
sieurs années, il avait été transformé en
vaisseau-école des artilleurs et cn garde ,
côte. L'srtillerie du Pierre-le-Grand est d'un
modèle récent.

î : i i>i o h » o n de dynamite. — Hier matin
vendredi , une explosion s'est produite dans la
fabii que de dynamited'Agigliena(Piémont).
Il y a deux morts et p lusieurs blessés, donl
un grièvement.

disparaissent , ct pendant très longtemps
le claquement de leurs sabots résonne
sur les dalles de la nef.

Lc soleil, p lus vif maintenant, fait
trembler la lumière des vitraux qui
paraissaient dormir dans leurs nervures
de pierre. Il serait téméraire d' aborder
ce sujet après que la p lume d'Huysmans
a trouvé des accents si puissants pour
en décrire la magnificence ; aussi n ai-je
pas la prétention d'en parler. D'ailleurs ,
les ayant observés dc la nef , les scènes
minuscules encloses dans les médaillons ,
les détails ingénieux des bordures m'ont
échappé : seules les grandes figures
peuvent ptre déchiffrées ù distance. Les
cent vingt-cinq fenêtres et les cinquante
roses de Chartres forment un ensemble
uni que ;  elles glorifient la gamme des
violets, chère aux anciens peintres-ver-
riers et l'œil s'enchante de l  éclat alterné
des verrières , tantôt vives, tantôt p lus
sombres, selon qno le rouge ou lo bleu
y prédominent. Ainsi la rose de France,
donnée par saint Louis ct Blanche de
Castille, s'épanouit , un peu mélanco-
lique dans ses tons héliotropes , à l'un
des bras du transept, tandis qu 'en face
d'elle la rose do Bretagne sourit , toute
vermeille , éblouissante.

Je quittai la cathédrale avec le regret
de ne l'avoir point, admirée aux jours
de ses fôtes solennelles , lorsque' les ¦ pro-
cessions so déroulent sous ses voûtes et
que les voix bien dirigées de son excel-
lente maîtrise résonnent dans lc chœur,
Mais telle qu 'elle m'apparul dans la soli-
tude do cette matinée, avec su nef dé-
serte ct son silence, elle demeurera dans
mon souvenir comme unc révélation de
calme ct de souveraine beauté.;
. 20 mai, Hé LèN E  DE DIESBACH.

SUItst.
l.c drame tanne, de Oenève. — La

victime de ce drame, liori» NaidorIT , que
les journaux genevois nous ont représenté
comme un intellectuel, très occupé de jour-
nalisme et de littérature, était k peine lettré
et 11 écrivait et parlait très mal le russe.
Ceci d'après les dires d'un médecin russe
qui le connaUsait.

Oa a dit auiti que Boris NaidorIT était
abondamment pourvu d'argent. En réalité.
il éUit fort gêné.

Enfin , on a dit qu 'on avait trouvé sur sa
table un billet , en mue, avec ces mots : • Je
serai chez vous demain k quatre heures. ¦

Il paraîtrait que , d'après une nouvelle
traduction, le lexte du billet serait le sui-
vant:  • Js serai mort demain à quatre
heures. »

Pour compléter la série des rectification»,
il ne reste p lut qu'a apprendre que Boris
Naidorfl n'est pai mort !

Drame de l'alcool a Mon.  — On
nous écrit :

Samedi dernier , 23 mai, une femme de
Sion , adonnée à la boisson, rentrait chez
elle ivre. Elle avait avec elle un enfant de
deux ans. Depui», on ne l'avait plus revue.
A différente» reprises, la voisine avait en-
tendu pleurer l'ealant et avait frappé à la
porte de l'appartement. Mais point de ré-
ponse.

Vendredi matin, enfin , ne la voyant pas
reparaître, l'on avisa la police et le tribunal.

Oa pénétra dans l'appartement , qu
offrit un spectacle horrible. La femme
gisait k terre , les pieds encore sur le l i t ;
elle était asphyxiée et le cadavre accusail
déjà un commencement de décomposition ,

Sur le lit , le pauvre enfant , dont le corps
ressemblait plutôt k un tquelette, ne don-
nait presque plus signe de vie. It étail
resté huit joui» sans nourriture sur sa eau.
chatte.

L'i n suppose que la mère, qui était rentra
ivre samedi dernier, est tombée du lit el
n 'a pu se dégager de sa position.

La vie de l'enfant est gravement com-
promise.

Noyades. — Une fillette de six ans s est
noyée jeudi dans le Doubs, aux Brenets ,
k la Suite d'un faux pas. Toutes les tentati-
ves fai tes pour ranimer la victime sont res-
tées tans résultat.

— Un maître tailleur de Lucerne, nommé
P.ebsamen, qui rentrait chez lui dan3 la nuit
de jeudi à vendredi , est tombé dans une
fosse à purin et a péri asphyxié.

Disparition. — On mande de St-Mau-
rice :

Une jeune personne, tenancière d' un
ba2ar au pont de Lavey, a disparu mysté-
rieusement. On se demande s'il y a eu crime,
enlèvement ou suicide. Un pêcheur prétend
avoir vu passer le cadavre de cetle per-
sonne dans le Rhône , à Majsoagcx. La vic-
time , ou supposée telle, était une personne
trèi sérieuse et l'on se perd en conjectures
sur ce qui a pn arriver. On a trouvé dans
sa chambre un billet d'adieux disant qu 'elle
partait.

r.i.i .-e camarades. — Dacs les ateliers
Brown, Boveri et Cle, à Baden, un ouvrier
a tué un de te» camarades en lui plongeant
daos le corps un tiers-point.

La victime est un jeune bomme de 20 ans.

Uoe rédaction tranquille. — LOber-
lânder-Bote annonce qu'un couple de queues-
rouge» a installé eon nid sur la sonDette de
la rédaction, où il vaque gracieusement k
l'élevage de sa progéniture.

Une rédaction qui n'est pas souvent
dérang ée '.

CHRONIQUE MILITAIRE

Le scandale de Colombier
Lc Tribunal militaire de la II me division

a siégé hier vendiedi à Colombier , sous la
présidence du lieutenant-colonel Egger,
çrand juge. II avait à sa barre les sept aspi-
rants sous-ofiieiers du bataillon 13 qui ont
lait, à leur entrée à l'école, dernièrement , le
scandale qoe l'on sait.

Le Tribunal a condamné deux des pré-
venus , Charles Thièle et Joseph Nebbia , i
trois mois de prison et k une année de pri-
vation des droits civiques.

Les cinq autres, les soldats Giudroz ,
Tombât, Schild, Duchêne et BrilTaud , ont
élé condamnés à deux mois dc prison et à
une année de privation des droits civiques.

Tous ensemble sont condamnés aux frais.

Revue financière
La Chambre française ayant fini par

voter le principe de l'impôt sur le revenu
sans en excepter l'impôt sur la rente
française, la Bourse de Paris, qui reflète
l'opinion et les sentiments des rentiers ,
ne pouvait pas ne pas montrer aa mau-
vaise humeur. Elle est exprimée en
termes très nets par l'organe princi-
pal et le plus sérieux de la presse finan-
cière, le Messager de Paris. Nous y lisons
en eflet que « lo cabinet Clemenceau a
remporté une victoire néfaste, en faisant
proclamer par sa majorité servile la dé-
chéance du principe sacro-saint dc l'ia-
tangibilité do la rente française, auquel
l'Etat, sous n 'importe quelle forme
de gouvernement , était toujours resté
fidèle ».

En pleine paix, on « ouvre la porte à
la banqueroute », on « renie la parole
donnée » ;« la mauvaise action , la spolia-
tion dont on s'efforçait d'éviter la honte
è la France, les voilà commises ; trois
cent cinquante députés ont décrété le
déshonneur du pays ». Bref , la rente
a baissé de 75 cenlimes. Uno abomina-
tion, quoi I

Il est .vrai quo quel ques spéculateurs
avisés ont empêché les cours do descendre

p lus bas, en rachetant à 90,15 ce qu 'ils
avaient vondu la veille à 90,90. Il y en
a toujours qui oublient de s'emballer. Il
reste oncore d'ailleurs le vote du Sénat,
qui permettra sans doute quelques jolis
coups de Bourse.

Unc émission faite par la Banque
commerciale de Bâle vient do réussir
brillamment; il s'agit de 10,000 obliga-
tions 't >/2 % à 99 % de la Socielà Ano-
nima Elcllricilà Alla Iiulia, de Turin.
Ouverte le 26 mai , elle a été clôturée lc
lendemain 27, tous les ti tres étant sous-
crits. Cetto façon astez habile de ne pas
permettre de mettre eu doute la réalité
des souscriptions place les titres en excel-
lente posture et les acheteur» de
seconde main abondent ensuite.

Le 3 juin , le Bankverein et la Société
do crédit «uisse émettent également, avec
d'autres banques allemandes, 4 millions
de francs d'obligations <i l/_ _ %, au pair ,
de la Sociélé des Forces motrices de Bhein-
fe ld in  (Baden). Les dividendes servis
aux actions ont été de 1903 à 1907
du 6, G y2, 7 et 8 %. Lea réserves attei-
gnent 200 mille marks et lc fonds de
renouvellement 766 mille taules. Le
cap ital-actions eat de 6 millions, sur un
passif de 13 millions seulement.

On peut souscrire, à Fribourg, aux
Banquet de l'Etat, Cantonale, Populaire,
chez MM. Weck , Aeby et Cf et Glas-
ion et C"\

La Société financière italo - suisse k
Genève émet aussi 9 millions de lires en
obligations 4 y ,  % au pair de la Socielà
per la llluminalionc di N a poli. L'Union
financière de G'.-néve dirige la manœuvre.

On.le voit , la mode est aux v&kuro
électrique? , le 4 y__ % est le type choisi.

La Sociélé des ateliers mécaniques de
Vevey a réalisé en 190" un bénéfice de
116,000 fr. pour un capital-actions de
600,000 fr.

Le public finit par mieux apprécier la
mesure prise dernièrement par la fabri-
que de chocolats de Villars: l'action re-
monte et , après lc coura de 02, ne trouve
p lus de vendeurs. C'est bon signe.

Le portefeuille do la Banque nationale
suisse a baissé de 5 '/, millions pendant
le troisième quart du mois de mai. Son
taux d'escompte n 'a pas été modifié
cette semaine. A Londres , par contre, lc
taux a éléabsUsé lii-rà 2X'., %.

Derniers cours i
~0 OBLIG iTIOUS
S diS. Confédération. 1903 87 "5
3 yx • Série A-K. 95 70
3 Fribourg, EUt, 1892 415 —
3 • » 1903 404 —
3 >/2 » • 1899 483 —
4 " • ditt. 1907 490 —
3 Vi Valais » 1898 467 —
5 ¦ » 1876 110 75
3 xf_ _ Tessin . 1893 93 —
3 Empire allemand 82 —
3 Rente française 96 15
3 »/i » italienne 102 75
4 • or Autriche 97 25
3 >/2 Soc navigat , Neuch.-Morat 97 —
4 i > a 95
8 Vi Fribourg, Ville , 1890, gar. Etat 92
3 Vi • > 1902 gai 89
3 '¦-, a i 1902 94
3 Vi BuUe » 1™ hyp. 91
4 BuUe » 1899 96
i '/ f Banque de l'Etat, k 1 aa 100
4 Banque de l'Etat , k 5 ans 100
3 >/« > » à 5 ans 100
2 et pr., Banq. de l'Etat, 1895 61
3 «/» Banque hypoth . Suisse 92 —
8 »/t .Caisse hyp. frib. Sér. P. R. S. 94 —
4 . . . . .  96 —
4 Bulle-Romont 1894 98 —
4 Vi Tramways de Fribourg 100 —
4 Vi Funic. Neuveville-St-Pierre 100 —
4 Vi Hydro-électr., Montbovon 100 —
4 Vi Brasserie du Cardinal 99 75
4 Vi Or. Bras. Beauregard av. byp. 100 60
4.'Vi • » «. hyp. 96 50

LOTS
FribouTg, Etat 1860 ûe Fr. 15 35 —

> . 1902 . 15 16 —
. ViUe 1878 • 10 14 50
• 1898 . 20 11 75

Communes frib, 3 % diff, > 50 49 —
ACTIONS

Banque nationale nom. 500-250 489 50
Caisse hyp. frib, « 500 — 600 —
Banque cant. frib. > 500 — 605 —
Crédit gruyérien • 500 — 600 —
¦ > part de fond. 95 —

Créditagricind., Estav. ¦ 500 — 600 —
Banque Ep. et p. Estav. a 200 — 215 —
Banque pop. Gruyère » 200 —¦ 297 —
Banque pop. Glana > 100 — 126 —
Bulle-Romont • 500 — 515 —
Tramways de Fribourg i 200 — 85 —
Fun.Neuvev.-St.Pinrra > 500 — IR.". _
Hyd.-élect Montbovon • 500 — 500 -
Condensateurs élcctr. • 500 — 500 —
Fabrique Engr. chim. » 500 —¦ 630 —
Fabr. mach., Frib. ord. • 200 — 190 —
Fabr. de mach., priv. • 500 — 505 —
Teintur.deMorat.priv. » 250 — 190 —¦
Chocolats Cailler, jouis. » 312 50
Chocolats de Villars > 100 — 52 —
Gr. Bras. Beauregard • 500 — 522 —
Brasserie du Cardinal > — —
Chartreuse suisse (Cl.) > 500 — 
Papeteries de Marly • 1000 — lOOO —
L'Industriel!» • 100 — 110 —

ISCOHPTS OITI f . I ÏL
Avancessur nantissement da titres 4 %
Papier commercial 3 Vi %
Avances sur lingots 1 * 

%
CBANGI

Sur la France pour 100 francs 10011
Sur l'Italie * 100 lires 100 13
Sur la Belgique . 100 franca 99 90
Sur l'Allemagne t 100 marks 123 22
Sur l'Autriche pour lOOcouron. 104 72
Sur la Hollande i 100 florins 207 75
Sur l'Angleterre > 1 liv. sterl. 25 16
Sur New-York » 1 dollar 5 16
Sur la Rusais i 1 rouble  î 62

L'hygiène et la sécurité
des travailleurs du plomb

Le gouvernement français vient de publier
unrègleinent d'administration publique pres-
crivant dea mesures particulières d'hjgitne
dam les industries où le personnel eat exposé
à l'intoxication saturnine (plomb).

Désormai», toutes les précautions doivent
êlre prises pour que les fumées et les iubs-
tances délétère* soient évacuées le plus rapi-
dement possible. Tout travail de» oxydes et
autres composés du plomb doit être elfectué
autant que possible sur dea matières... i ' - ',a!
humide.

Les chefs d'industrie sont tenus démettre
gratuitement à la disposition du personnel,
aoit des gaats en caoutchouc, soit des outils
appropriés pour empêcher le contact direct
de la main nue dans les oxydes.

fl est prévu des lavabos, des vestiaires
munis d'armoires dans lesquelles les vête-
ments de ville seront séparés des vêtements
de travail.

Enfin, au moins chaque semaine, un bain
chaud ou uoe douche sera mis à la disposi-
tion du personnel expo'é aux poussière» ou
aux émanations plombeuses.

Chronique judiciaire
Deux époux avaient fait construire, aur

un terrain communal , un hosp ice pour ma-
lade» indigents. Par testament, ib ont lé-
gué cet hospice à la commune, avec uce
certaine somme pour l'entretien , mais k
condition que l'hofpica serait desservi psr
deux religieuses et dirigé par leurs neveux
ou leurs héritiers.

Un décret ayant autorisé la commune k
accepter le legs au nom des pauvres et à
créer un hôpital au moyen de ce legs, et un
arrêté ministériel ayant nommé les membre!
de l'admiaistration de dit hospice, — les
héritiers de3 époux fondateurs ont recouru
au Conteii d'Etat pour violation des dispo-
sitions testamentaires de ces derniers.

Le Conseil d'Etat a statué qu'il apparte-
nait au gouvernement , en autorisant l'ac-
ceptation de legs, de fixer les condilions
qu'il estime nécessaires dans l'intérêt des
services public *, et que, si les requérant» se
croient fondés à soutenir que les condition»
ainsi imposées sont contraires k la volonté
de» testateurs, c'est devant l'autorité judi-
ciaire qu 'ils doivent porter lear réclamation.

Conseil d'Etat français. — 26 janvier 1905.

Journaux : droit de répons*
Si la personne nommée ou désignée dans

un journal a le choix du mode de remise ds
la réponse, c'est k la condition que ce mode
de remise présente au gérant du journal une
entière garantie à tous égards. Spécialement
le gérant d'un journal ne saurait être consi-
déré comme ayant  été mis régulièrement en
demeure d'insérer uae réponse, lorsque,
ceUe-ci lui ayant été adressée par letlre
recommandée, il a refusé do la recevoir.

Cette décision est basée ea particulier sur
le motif que le distinataire d'un pli recom-
mandé ne peut avoir aucune certitude, soit
sur son contenu , soit sur ia personne de l'ex-
péditeur , qu'il n 'est pas assuré que le
contenu émane réellement de ce dernier ,
que l'expérience a établi que les réponses
par letlre» recommandées exposent le gérant
d' un journal k des mystifications et à des
responsabilités, s»nî lui permettre d'en
retrouver les auteurs , que le relus de rece-
voir la lettre n'équivaut pas k un refus d'in-
sertion.
Cours d' appel tTAneers. — 8 novembre 1907,

ConstituUon fédérale. Art. 59.
Il  incombe au débiteur qui prétend avoir

transféré son domicile d'un canton dans ua
autre de rapporter la preuve de ce transfert.
En ce qui concerne le commerçant , eo parti-
culier , la bonne foi exige qu 'il porte à la
connaissance du public soa changement de
domicile. S'il néglige de le faire , bien plus,
s 'il laisse subsister des annonces publiques
de nature à établir le maintien de son ancien
domicile, enfin, s'il néglige de retirer ses
papier», il y a lieu , dans le dou te sur la réa-
lité m«me du cliangemsat de domicile, de
le considérer comme ayant conservé l'ancien
domicile.

Tribunal fédéral. — 17 luitel 1907.
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J Force : léger.

Etat du ciel : nuageux.
Conditions atmosphéri ques en Suisse, co

matin , 30 mai , à 7 h.
Brouillard a Berne. Couvert à Cenève ot

à Lugano. Beau ou très beau ailleurs.
TEMPS l ' i toi ;  u _ !,i;

dasi la Solti» ocddwtals
Zurich. 30 mai, midi.

Ciel nuageux. Ondées orageuses. Assez
chaud.

DERNIÈRE MEURE
A U Congrégation de l ' Index

Rome, 30 mai.
Sp. — La Congrégation de l'Index

a mis les livres suivants dsns la caté-
gorie des livres défendus :

Le progrès du libéralisme catholique,
de l'abbé Emmanuel Barbier. — Ne
mêlez pas Léon X I I I  au libéralisme.
du même auteur. — Controverse du
f a e  Evangile , de Jean Thalmas. —
Le Dogme de la Trinité , par Antoine
Dupin. — Le Journal d' un prêtre, de
I'. Amelin.

La Congrégation de l'Index a enre-
gistré la soumission du professeur Bu-
reau, auteur de la Crise murale des
temps nouveaux. ¦

Le professeur Wahrmund
Innsbruc!^ 30 mai.

Sp. — Une requête tendant à CE
que le profes..cur ^Yahrmund soit
puni pour offense aux enseignements
et aux institutions de l'Eglise calho-
li que, par la publication de sa bro-
chure , a été déposée auprès du procu-
reur général de la ville.

Au Parlement portugais
Lisbonne, 30 mai.

(Sp.)  — Hier à la Chambre, M.
Braga , républicain , a accusé le parti
régénérateur et le parti progressiste
d'être les meurtriers du roi Carlos , et
de vouloir , avec le gouvernement ,
créer des difficultés entre le roi Manuel
et la nation. Le leader des régénéra-
teurs a répondu qu 'on nc tolérerait
de telles paroles dans aucun Parle-
ment d'Europe , et il les a retournées
conlre les républicains. L'agitation a
été si vive que la séance a dû être
suspendue pendant 30 minutes.

L' a rmée  d'Abd el Aziz
Tanger , 30 mai.

L'arrivée de Bagdadi à Rabat dana
de3 conditions désastreuses est con-
firmée. Son armée ne compte plus
que CO0 hommes ; 3000 ont passe à
l'ennemi.

Suède et Norvège
Stockholm, 30 mai.

Les deux Chambres ont adopté la
convention avec la Norvège au sujet
de la fixation de la fronlière lacustre
entre les deux pays par une commis-
sion arbitrale. La première Chambre
n'a voté ce projet qu 'après que la
question de confi ance eut élé posée
par le cabinet.

Entre villages
Santander (Espagne), 30 mai.

Un conflit a eu lieu entre les habi-
tants de deux communes voisines ; il
y a eu 1 mort et de nombreux blessés.
Une quinzaine d'arrestations ont été
opérées.

Tremblement de terre en Sicile
Catane , 30 mai.

Une très forte secousse de trem-
blement de terre a ctc ressentie ven-
dredi soir à Guarda Mangano , près
d'Acircale. Les dégâts sont importants.

Japonais et Coréens
Sioul , 30 mai.

Les autorités militaires ont reçu un
rapport établissant que pendant lc
mois de mai il y a eu entre les troupea
japonaises et les Coréens Î3 engage-
ments où les Japonais ont perdu
30 tués et les Coréens 547, bien que
les Coréens fussent en nombre cinq
fois supérieur à celui des Japonais.
L'insurrection n'a plus d'organisation
depuis que lc dernier chef reconnu
des insurgés a fait sa soumission à
Scoul le 27 mai. On estime au quartier
japonais que l'insurrection sera com-
plètement réprimée d'ici à 60 jours.
Des gendarmes ont été envoyés dans
toutes les provinces où se trouvent
des rebelles.

Election présidentielle au Pérou
Lima, 30 mai.

M. Legina est élu sans concurrent.
Les prisonniers politiques sont en-
coro en prison ; on pense qu 'ils seront
élargis aujourd 'hui  samedi. La révo-
lution est virtuellement terminée.

Accident d'automobile
Baltimore, 30 mai.

Le fameux chauffeur Cerino con-
duisait unc automobile sur la piste de
Dimvico, quand la voiture glissa et ëC

rjtourna. Cerino fut  tué sur le coup.

Un train dans un remblai
New- York, 30 mai.

Un télégramme do Pensy lvanie
annonce qu 'un vagon du train de
luxe de Baltimore est tombé hier
vendredi d' un remblai près de Con-
uelsville. 11 étai t  rempli de voyageurs,

qui sont tous blessés. Une vingtaine
sont atteints grièvement, et trois morr
tellement.

SUISSE
Sous-officiers déserteurs

Berne, 30 mai.
La justice militaire de la 3me di-

vision recherche deux aous- officiers
de la caserne de Berne accusés de
détournements et de désertion. Co
sont le sergent Fritz Rothlisberger,
de Langnau , 20 ans, chef de cuisine
et boucher , et le caporal Olto Gam-
meter, de Berthoud. 23 ans.

Evasion
Berne, 30 mai.

Deux détenus de la maison bernoise
de correction de Saint-Jean, dans le
Seeland , se sont évadés. Ce sont
les nommés Charles Joder et Emile
Tschannen, tous les deux Bernois.

Sommaire dea revues
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Buvons du bon vin
Nous sommes heureux d'annoncer à nos

lecteurs et amis que, sur les conseils da
M. l'abbé Clavel, leur directeur, MM. les
Propriétaires des beaux vignobles de Saint-
Charles (Côtes du Rhône), se sont réunis
sous le nom d' I.'nion cutliollqne. Ils ne
vendent que le vin de leur récolte. Le rouge
est livré ix partir de 70 fr. la barrique de
220 litres et le blanc à partir de 80 fr. logé
franco de port à toute gare de Suisse dési-
gnée par l'acheteur. Echantillons gratis.

Ecrire i M. le directeur de ri 'u l o n
catholique, à Yerg«xe, Gard (Franc*).

Nous recommandons tout particulière-
ment aux î i . i i i - i i is  de la ville dc l. -.-.ix-
kanno, 1'

HOTEL du GRAND-PONT
et son Restaurant, __<•" étage

dirigé par M. Ernest Katutcnberccr. —
Cet hôtel contient 100 «hambres très con-
fortables, depuis 2 fr. 50. — Dîners entre
midi et 1 W h., ct entro 7 el 8 h., depuis
2 fr. 50 à 3 fr. 50. — RcsUiiraWà toute
heure. Ascens. Lum. élect Situât, sur la
place princip. de la ville. Trams venant de
la gare s'arrêtent à la porte de l'hôtel.

Rapport .u pM^sSsgiïS
maritain des femmes et des enfants, à Lon-
dres : « Naturellement riche en éléments
indispensables au sang pour développer ct
entretenir le cerveau , les nerfs , les chairs et
les os, la

REVALESCIÈRE DU BARRY
est la nourriture par excellence qui suflit à
elle seule pour assurer la prospérilé des en-
fants et des malades de tout âge. Beaucoup
de femmes et d'enfants , dépérissant d'atro-
phie et de faiblesse, onl élé parfaitement
guéris pat la Revaleseitre. »
l'our le* eonvalcitcents, c'est la nour-

riture par excellence, l'aliment indispen-
sable pour réparer les forces épuisées par
1 âge, le travail ou les excès ; elle est aussi
le meilleur aliment pour élever les enfants,
qui la prennent avec p laisir quand toute
autre nourriture leur répugne. 60 ans de suc-
cès. En boites de 2 fr. 50, 4 fr. 50, 7 fr. 75.
On obtient une crème exquise si , la casse-
role retirée du feu. on ajoute un jaune
d'œuf frais. Envoi franco contre mandat-
poste, à Imbert .¦_. < . Genève; chez
Kléonure Savoy, l'riboarg, el tous boas
dharmaciens et épiciers, partout. 4S

^srzxsssaaise a«B_E«i_»aîe«ix

» 'Mon sarçon, Gc;-.fr,ed , «ait deliçat Jdis f t x  naiwnfe *t _ OII dévctôppeaiBet I
physique el int-uul ./U-l lre* en ' cUtd. 1
Nou-i «vou, e-o>ayc bitn des ;_r._parauoas , I
niai-, en «uo ; cepeud-Oit

I'Emulsion SCOTT
1 a protluiï *ïes résultats magnifiques. Le
S garçon a non seulement «cquis U vigueur
I physique, mai* sa mémoire, qui tuit au-
1 trcioU faibiT», a tclictnent f_ut de p'u£iè*.
J que, sou* cc rapjrjrt, il os; tout à fait pareil
I aux aulrtô garçons du même âge. Nous j
I (ferons cela a l 'KmuIsion SCOTT seule."' I

Signé : Jo«cf L. Mn I iras, |
I Bur (CAT.U.3 de ZcgX le 19 juin 1907. 4

Dans un cas pareil de retard mental .
S et physique, il ne faut aucun délai , et I
I_ c'est 1a i»Uon pour laauelle rfcntulaion I
fl SCOTT est iûre d'être inestimable, j

f« Klle convient au pjlais et à

JE l'Estomac
»I \j_\H LLHLI f *r n'impone quel lcs>pj.

l/ffia Pr\-:2fr .S0*l S fr.chez
Oj tsSfm  ̂ *-•"- Ics P-i-ir-iiaciens.

E:-.;„ tasjom UJ' SV:"" * B»»™- t-"1 • CWo
I tmMLICC «tet iTe-j.lf,,-.,,,,,-.! pu * «cS-L-mllon
om- i-t..u-1-e -lt tec-j ,  :o c ts, ûmlae^rotst:. ,
!¦¦ .,„ .«,-_. em A
inpocsittSM-i _̂-_____s©33 -_Œ 6 seasiei ^

COFFRES-FORTS BàUCBR
Succur»aU-,ra6iiaStan -l,5I, GcnêTe.



FRIBOURG
Conseil d-CUit (.Séances des "<< (i

2J mai). — Le Conseil nomme .M. Paf,-
gaier, Jean, à Sales (Gruyère), membre
dû la commission administrative de la
fondation Rieter, en remplacement de
M. Léon Seydoux, dont la démission t-il
acceptée avec remerciements pour les
services rendus.

Il nomme, de p lus, M. Deschonanx,
François , à Ecublens , inspecteur du
bétail ct li. Maillard , Ernest, ûls ce
Nicolas, au dit lieu , inspecteur supp léant
du bétail du cerclo d'Ecubkn?.

Il accorde à M. Mory, Eric , originaire
de Bâte, porteur d'un diplôme fédéral de
médecin, l'autorisation de prati quer
l' ait médical dans !o canton dcFribourg.

11 rend un arrêté relatif aux mesures
à prendro contre la propagation des
maladies de la vigne.

Cet arrêté sera publié dans la Feuille
officielle et en officies.

11 approuva lc3 statuts de3 Sociétés
suivantes :

\. Société d^agriculture de la rive
gauche de la Sarine .

Z. Syndicat de la contrée de flue pout
l'élevage du mouton.

ï.c concours d'IdeeB pour lc
pont «le Pérolles. — I.e jury chargé
il? prononcer sur lo résultat- du concours
d'idées ouvert pouf le pont do Pérolles
s'est réuni jeudi soir , à Fribourg, ot a
procédé , hier vendredi et co matin ,
aux différentes op érations de l'examen
des projets déposés. La nombre de cea
projets est de soixante, sans compter les
variantes.

Le travail auquel les membres du jury
ont dû se livrer a donc été considérable.

Six projets ont élé primés. Voici les
noms des auteurs do ces projets , ainsi
quo lo montant des primes accordées :

1° Prime do 1500 fr . à MM. les ingé-
nieurs J. J Léger et Cle, ft Zurich ; Millier ,
Xeerioder et Gobât, o l îerno ot Zurich,
ot pour la partio architecturale à
MM. liroillet ot Wulflleff , architectes, à
Fribourg. pour lemS projets da pont en
pierre et béton armé Liauba :

2" Prime de UCO fr- à M. l'ingénieur
professeur Melan , à Prague, et MM. da
t "allières et Simon, ingénieurs à Lausanne,
pour leur projet en béton armé Serine:

3 Prime à-i x 100 îr. à la Fabrique de
machines ;'i Fribourg, pour son projet cn
fer ZtBhrÎRgen :

4. Prime de SOO ff. à MM. Maillard et
C"-'., ingénieurs, à Zurich et St-Gall . pour
leur projet en béton armé lioklbau ;

5. Prime de SOO '¦'. à MM. Fraisse,
architecte , à Fribonrg et Jembé, ingé-
nieur au C. F. F., à Lausanne, pour
leur., projets on pierre « n R » ;

6. Prime do 800 fr. à M. Sshnyder,
ing énieur , ft Ilerlhoud , et pour la partie
architecturale à la BasIerBaugesellsebaft ,
à Bàle, pour leurs projets eu béton armé
et pierre St-Nicolas 1 ',

L'exposition publiquo des projets aura
lieu à la Grenette du 4 au 20 juin
prochain.

Nous rappelons que les membres du
jury aont :

M. Schule, ingénieur , professeur à
l'Ecole pol ytechni que fédérale ct direc-
teur du laboratoire fédéral d'essais, à
Zurich ;

M. Moser, Robert , ancien ingénieur CE

chef , à Zurich ;
M. Perrier, architecte , conseiller d'Etat

à Neuchûtol ;
M. Gremaad , ingénieur, inspecteur des

ponts et chaussées , à I-'ribourg;
M. Dolisle , ingénieur , chef du Dé par-

temeot des chemins de 1er, à Friboarg.
Le ïmy a été présidé par M, lc Direc-

teur des travaux publics.

Ultlverailé. — La Faculté dos lettres
de l'Université n conféré lo grade de
docteur à M. E. Wymnnn , archiviste
d'Etat , à Altorf.

Administration forestière. —
M. François Bersier, de Cugy, est nommé
forestier chef du \IX""' tirage (Hroye).

X»» pèlerins à Elnaiedeli». — G.
matio, 1300 pèlerins fribourgeois sont
partis pour Einsiedeln. L'n premier train
do SOO participants a qui t té  la gare de
I-'ribourg ù 7 heures; un second train dc
ôOO est parti  à 7 */, heures.

Les musiques Sl-Bjjmoiseï». —
Demain dimanche, trois cent cinquante
musiciens PO rendront à Guin pour la
troisième fC-to des musiques du district
de la Singine ot le llO"lc anniversaire do
la fondation de la musique do Guin. Le
programme a été préparé avec un soin
méticuleux par le comité d'organisation,
sous la présidence on ne peut plus coiri-
pétento de M. Max Diesbach , conseiller
national.

L'hospitalité si vantée de pos chers
compatriotes singinois aura demain uno
nouvelle occasion do fc  manifester. Et
la population du grand bourg ne fera
pas mentir  en ré putation . On nous dit
que Guin sera plus coquet que jamais et
quo, le beau tempg uidont , la journée
aura la p lus complète réussite. Nous Io
BOuhaitons de tout ccour et publions in
extenso l'alléchant ordre du jour de ia
féto :

5 h. Diane. — S h, Séance du jury. —

S S li. Htceplions des Sociétés concourante!
ct dos invités, il U gare ct à 11 cantine. —
2-10 11. Collation facultative. — 10 h. Service
divin. — 11 >:. h. Répétition générale sur
la place du village. — 12 !j !•• Banquet
avec production! -le la I-anjHelir de fri-
bourg ot do la Musique do Guin. — 2 U li.
Concert-concours. — 5 li Cortège à travers
lo bour,:: CtoW? de cliasti'uri et produc-
tion* de. la Lamhvchr sur la nlace. — 6 h.

tat» ilu concours; <!i-ir:r.ution des couron
ne.'. — S li. Soirée familière a la cantine ;
feu de jo:?.

Lo concert- concours do l'eprèa-midi
aura lieu dans l'ordro sui vant :

i. ' Muiique -d» Gain ' (28 membres). —
2. CffiGUienyetein d>- Guin (SO eliauteurs). —
.".. Musique d'Altoisivyl (30 musicien!1). —¦',. Musi que do iliesingen (21). — 5. Musique
de Heitenried (18). — 6. Musique Âlp/iorn,

(29). -— s. Ca»cilienver«ifl <ie lavai (30
chanteurs!- — 'J- Musi que de Chàtel-Saint-
Denis (Î0 musiciens). — Mu>i que d'Ecu-
villens (16). — i t .  .Musique do Neuenegg:
(î5). — 12. Musique da Siviriez (25). —
13. Fihrmor.ua italiana da l-'ribourg. —
11. Musique iiii»_aice d.i Laupen (2îj.

Hors conçour.', la Landwehr de Fribourg.

A propos d'un clls«-i>ui- -i. — Nous
recevons de M- Fraisse, conseiller com-
munal, la lettre suivante :

A la Rédaction c'e La Liberté.
Fribourg,

Monsieur le R.'dacteur,
Dans volre numéro du lundi 25 mai

vous donne: un comptç-rendu de la réunior
cles délégués «les emp loyés des chemins de
fer qui a eu lieu à Fribourg les 23 et 21 mai
temple-rendu dans lequel je suis pris l
partie et donl jo tiens à rectifier certains
points.

Je doit à n,i3 hôtes les cheminots cette

Vous dites dans ca compte-rendu que
oubliant ma qualité officielle , j 'ai prononce
un discours politique.

La vérité est que les paroles prononcées
par mai dimanche étaient empreintes de la
plus stricte neutralité au point do vue poli
tique et que seule la question économique
du programme du congrès a été discutée.

J ' ai parlé, vous ne le contesterez pas. Mon-
sieur le Rédacteur , de l'organisation et de
IA ç.iltdarité _uivi.i_.rp-_ dev.mt un auditoire
d'ouvriers et de travailleur-! salariés.

J'ai fait  valoir toule la puissance d'une
bonne organisation oavrU-re et le précieux
moyen d'action qu 'elle offre pour la réalisa-
tion de l'objet de leurs justes revendications.

Est-ce là un discours politique '.' Je ne lo
crois pas.

Si le délégué de la presse à la réunion da
dimanche avail des notions précises sur le
mouvemeUtouvrier moderne, il aurait plutôt
qoahlié mon discours de syndicaliste mais

El t-omme 1 association dss cheminots a
de grandes analogies avec le syndicat atti-
tré 'c'est-à-dire avec un groupement ne
s'ocrupant que des questions économi-
ques), Io tact lo plus élémentaire m 'interdi-
sait de faire dans ce milieu si fj-mpathîque
la moindre allusion politique, do peur de
froisser les opinions des uns ou dos aulres.

Mais par conlre, j ' estimais siiiipl-meni
convenable, même comme délégué commu-
nal , de féliciter cette association du travail
accomp li dans ce congrès, travail qui con-
sistait à fortf ier  encore l'organisation des
cheminots par l'entente conclue enlre divers
groupes en vue do la campagne à mener en
faveur des cai-ses de secours et celle concer-
nant les suppléments do traitement.

Cola faisant , je n 'ai que suivi lo chemin
tracé pa' la Liberté du 23 mai qui . à la fin
d'un article de première page, disait au
sujet du congrès : Et comme eette action si
parfaitement réglée est au service d'une
cause honnête et juste , on ne peut refuser
de faire des vœux pour la réalisation de sos
lé gitimes visées. •

Cotte phrase est le résumé de la thèse que
j'ai développée dimanche -

Son vrai sens peut-il porter atteinte ù
la neutralité politique d ' uue association
ouvrière r

Si cela élail. l'impair dc !a Lii ni vau-
drait le mien.

Voilà ce que jo désirais que vos lecteurs
sachent et ea vous remerciant de votre
hosp italité, jo vous présente . Monsieur le
Rédacteur , l'assurance de ma parfaite con-
sidération.

I. FRAISSE, arch.

La lettre qu on vient de lire montre
que M. le cOMoiltw communal Ftaisic
était très capable de îairo aux Cbar-
iiitttes un bun discours , que nous aurions
app laudi  e't qui n'eût point obli gé Io pré-
pident du banquet ;i des rectifications et
à un désaveu.

Malheureusement, le discours que M.
Fraisse fuit dans ta lettre n 'eit pas lout
à fait celui qu 'il a pionor.cé.

II  importe peu de ravoir si M. Fraisse
a parlé en socialiste syndicaliste ou on
socialiste politicien. Le fi>it est qu 'il a
prononcé aux Charmettes uu discours
du par '.i tt -.ion uno allocution de bien-
venue telle qu 'on l' attendait du  repré-
sentant de la commune de Fribourg.

M. Fraisse n'a consacré aux compli-
menta officiels dont il était chargé qu 'un
exorde très bref. Presque aussitôt , comme
prenant prétexte do l'hommage que le
président d- la session des délégués vo-
nnit de mndre à M. ie conseiller d'Etat
l'y_.ioii et d,s paroles de f-ympalhie
adressées par ç-lui-ci uux employés des
chemins de l'or , M. le conseiller commu-
nal Ffoissp, abordant, comme il dit , la
que-lion « écouoroicjue », léiicita sts au-
diteurs du spectacle de force et de dis-
ci pline que donnait leur organisation, ot
souligna sa pensée par ces paroles

étranges : *. Sins cette orgautfaUwi ad-
mirable , qui intimida vos chefs et  les
pouvoirs publio», auriez-vous vu des
conseillers d 'Etat  à vos banquets ou
sfoccupant do vo» revendications ? »

Cetto allurion directe, sup rêmement
inconvenante, à la présence du représen-
tant du Gif s dl d'Etat. étai: d'autant
plus inconcevable que M. Fraisse com-
blait met t re  à prolU Io départ do la per-
sonne qu 'il visait, pour s'exprimer niiiri.

Le délé gué communal socialiste lil
ensuite un ior-g panégyrique do l'orgiei-
aaliou des force* ouvrières , en déclarant.
parler ¦ nu nom dis Iravail leurs-de la
villo do Fribourg ».

Perdant comp lètement la nol ion du
lieu et  do la cir;onstatce, M. Fraisse
s'exp rimait sur un ton do polémiste qui
donnait à sou discours lu caractère d'une
apologie de la lutte de classes , insistant
sur l'idée de la capitulation des pouvoir»
publics devant le mouvement ouvrier. .

l 'ronte liant à f <•;¦> auditeurs la MMMMJH
des tt travailleurs » fribourgeois, >1 réclama
en échange lour appui pour les reven-
dications ete ses mandants, ici. nouvelle
allusion: « Cette eo 'idaiité est nécessaire,
car dans certains cantons oa écrase le
mouvement des travailleurs. »

Enliu, lo délégué communal socialiste
trouva moyen de faire le procès de la loi
militaire « adoptée malgré les efforts dii
prolétariat et qai contient un article
funeste pour les cheminots ¦> .

Personne no se méprit sur la t endance
de ce discours.

Lo président du banquet , prenant
immédiatement la pahil?, déclara ne
pouvoir laisser dira qv.e les employés d«
chemins do fer suisses avaient int imidé
IM pouvoirs publics , qu 'ils étaient hos-
tiles aux institutions militaires et qu 'ils
poursuivaient un antagonisme entre
dirigeants ct dirigés.

C'était là uue concoption erronée de
la situation ct uuo faussa représentation
du caractère do l'association , qui salut
avec joia tout rapprochement' entre
chefs et subordonnés.

Pour quo l'incident fû t  vidé avcctoiitc
la netteté voulue , un convive so réclij-
mait du litre d' « ami /'OÏiii'/ite de M,
Frais33 ••, pour justilier celui-ci ; f ur quoi
le président accentua sos déclarations ,
protestant que ks employés dos chemins
dc fer suisses ne toléraient dans leurs
assemblées ct leurs banquets aucune
munit .-station politique.

Voilù , p;usons-nous , le public édifié.

Po»tP. — Le Conseil fédéralo  liornmi
commis d.> poste à Estavayer-le-Lac tf
Edmond .Vç-Seltoot, do Moutbrtlkz , com
mis à Fribourg.

Il a nommé ci mmis do poste b Fr»
bou'g M. Georges Pidoccl , dn Siiry
aspirant à Berne et M. Robert llossîlot
Neuchâtelois.

Les bureaux «ic ponte «le isoiui-
regard ct elc PérOHes.— Le Conseil
fédéral a nommé buraliste à la nouvelle
succursale dn lo posta, à Beauregard ,
W Amélio Wicht, dc Senèjles. .

II- a nommé buralht' ! A la nouvelle
suceuisale de PctoUes, Mlle Lvwie Bon-
gard , d'Ependes, actuellement buraliste
à la Neuveville.

CéoUleuue KlânoUo. — Celte
société aura sa dixième réunion le
lundi i" juin , à La J oux. L'idyllique
village génois ménage à ses hôtes d'un
jour la p lus cordiale réception. Qu 'on
se le dise et eue les amateurs du chant
vraiment urtisti quo aillent nombreux
à cette joute musicale. Voici lo pro-
gramme de la journée :

9 h. Répétition générale à l'église.
10 h_ Grand'messe et sermon. Messe à

4 voix par Schleomann. L^- Propre de la
inesse (Messe votive du Sacrc-Cteur de Jésus)
sera chanté par toutes les sections. Credo dc
la messe des Anges. (N° 3 du Kyriale Vatican .)
Incarnants à -1 voix. A l'OIIcrloirc, Cordulcc,
harmonisé par Gaido.

Après la messe, réunion des délégués des
sections à li maison d'école des filles , t t  ». \h .
Banquet à l'Hôtel do la Croix d'Or. Chants
d'ensemble ct productions diverses.

2 h. Concours des sections (A l'église).
O jelix Cœcilia (proso en chant grégorien,
soli et cbtt'ur).

Les Rodions concourront dans l'ordre
suivant : 1. Yillarsiviriaux ; 2. Villaz-St-
Pierre; 3. Vuistemens; 4. lierions; 5. Châ-
telard ; C. ba Joux ; ,. UatSonnens ; S.
Orsonnens; 9. Itomont; 10. Ecole secon-
daire do la Glane;  11. Prôipssenji 12. Un
groupe d'instiluteurs; 13. Sivirio*.

La concours des sections sera suivi do
la bénédiction du Trèî Saint Sacrement.

Après la cérémonie , chant d'ensemble ,
Soyons unis, par Marschner , sur lu p lace
d<> l'église, et réunion familière à la
cantine.

I.n i :m• ¦ _ : . -. :<•  <le lïcille a ï.a
CIlHUX-dc-ï'wndf. — La muiique de
Bulle ira , demain , dimanche apiès . midi ,
donner un concerta LaChaux-de-Fond*,
au stand dei Armcs-Héanies. M. Cas-
tella , le ténor qui vient do cueillir do ei
beaux lauriers eu Franco, sera do lu
partio.

Lo National Suisse do La Chnnx-de-
Fonds souhaite aux musiciens fribour-
gcoii la plus rhaleurei.se bienvenue au
graed village. -
i- Uno coupo et une couronne seront
offertes à la rousiquo de Bullo .par loa
Armes-Manies.

Lu voyaoo do la Landwohr
(De noire correspondant dc 31arsrillc.)

Oh ! les deux bonnes soirt'es ! Les gerui
el les choses semblaient s'être mis ù
l'unisson afin-de mieux fêter l'barmo-
ûieuso phalange qui ,-sous un ciol criblé
d'étoiles , a tenu sous lo charme lo p lua
nombreux et le plus enthousiaste dea
uuditoiris.

Cea deux soirj sont les premiers où
l'exposition ait revêtu sou incomparable
paruro do bri l lants .  La Landwelir a eu
la bonne for tune d'inaugurer la eérie des
fêtes nocturnes , qui ne subiront aucune
interruption jusqu 'à l'arrivée des pre-
mières ÛMchours-automnales. Ello gar-
dera longtemps, sans doute, le souvenir
do l ' inoubliable décor de féerie ou milieu
duquol il devait li.i pnTcUra particulièr..-
meiit ogréuble de moduler les exquiseî
variations de Lote 'ty. Commo coâ fentes
mélodies étaient écoutées avoo plaisir
pur les promeneurs de la grande allée,
touto blanche do lumières électriques!
Au fur  et à mesure qu 'évoluait le bàlon
du chef de musique , la blanche-lumière
bleuissait, passait à l'azur ct retournait
au blanc en passant par lo roso. On eût
dit quo le mémo geste qui conduisait le»
ondulations du rythme commandait éga-
lement aux yeux par des milliers d'am-
poules et, ateortissait, par une magique
volonté , les nuances des couleurs avec
celles de la musique...

Au milieu d'uo silence que pas un
murmure n'interrompt duns toute cette
foule, jaillissent Us premières notes du
prélude du Aans des vaelies. Le charme
de la rusti que mélodie agit déjà: quel que
choso do frais et de pur a posâé sur les
omurs --c'est ci nouveau, pour ce peuple
du Midi habitué à la fougue de l'opéra
do Carmen , quo d'entendre s'élever cette
évocation grave et pre-squa solennelle
d' appels daas la montagne, do cors qui
gémissent d'écho eu écho, do clarines qui
t intent  dans lo mystère des pâturages
et des forêts endormis !

La voix du chanteur groyérisn ravit
l'oreille ct la captive par ea pureté. Ello
n'a pas l'amp leur de celle de l'illustre
Currat , mais elle a uOi velouté, une
caresse que celui-ci ne possédait pss, et
l'on timbre a quel que choie dc moins
théâtral. C'est l'enfant de la montagne
qui chante sans appré' , pour l'unique
plaisir de chanter : qu 'il garde jalouse-
ment , malgré sa moisson , ebondante
déjà , do lauriers , cette simp licité qui
contribue pour uno large part à sos
SUCCèS i

Si la Landwehr et 13 chanteur Costella
ont fait la conquête des Marseillais ,
que do souvenirs n'oat-ils pas éveillés
efafis les cœurs des compatriotes que
leurs destinées ont fixés ix Marseille !
Quelle joiB inntteaduo pour eux que
d'écouter des mélodies familières , quo de
vibrer à l'unisson de l'âme même do la
patrie , dont l'un do sas enfants, par lu
magie du chant des armaillis, devenait ,
pour un instant, Ja v ivante  imago ! Des
larmes ont coulé de bien des yeux sous
l'empiro d'émotions sereines et douces.
Hélas ! lc ciel lo p lus radieux , la terre la
p lus accueillante ne sauraient effacer la
vision sereine d'un sillage b'.olti au pied
dos monts ! EUe a raison , la vieillo et
jolie chanson des coraules do la Gruyère :

Ah ! il n 'est pas de royaumo.
Tas do séjour.

Qui vaille le luit de chaume.
Ou 1 on a vu le jour !

{D' un autre correspondant.)
Mareiille, SO mai.

L'après-midi de lundi s'est passé pour
les landwohricn8 à visiter les docks et le
transatlanti que Schlcs.vig, sous l'aima-
ble copduite do M. Chambarger, de Ve-
vey, inspecteur princi pal des docks.

Lo soir , après le dtner servi nu Ciu'i-
teatt des Fleurs , la musique s'est rendue
on corpa ou kiosque suisse île l'exposi-
tion d'électricité. La foulo l'a app lau-
die sur tout  le parcours. Quant au con-
cert , c'a été un vrai triomp he pour no3
musicien:-', et spécialement pour M. Cas-
tella , qui a été rappelé et littéralement
couvert d'app laudissements.

'f tente mille auditcuts ont assisté à cc
concort , qui n'a pas peu contribué ô
maintenir et à accroitie le prestige des
mûririons suisses à l'étranger.

L'ne palme a été offerte ù M. le
directeur Haas; puis M. Milhaud, l'un
des directeurs do l'exposition , a invité
non seulement la Landwehr, mais encore
toutes les personnes qui l'accompa-
gnaient â une sqiréo-ehampagaa au Pa-
villon des fontaines lumineuses.

M. le consul Angst y a assisté avec son
fils oiné et quel ques daines do la colonie
suisse.

D'aimables paroles y ont élé échan-
gées entre MM. Milhaud , directeur;
Angst , consul , ot Menoud , député.

Ce matin , mardi,  toute la musique
s'est rendue par bateau spécial au Châ-
te'au d'If , puis k .Notre Damo de l.i
Garde.

Lcs invitations pleuvent. M. Io consul
conduit dans eon auto le comité do la
Landwehr dans un restaurant do la,
plage (Prado), où il leur olî/ o la « bouil-
labaisso ». '• .'

A 5 licurej , c'eat un Suis-to . encore,
M. Echonard , un grand hôtelier, qui
nous oll're plu champ.agno à son hôtel do
la Réserve, sur la route do la Corniche. ;

Marseille, le 11.
Après une ravissanlo ^ excursion en

mar et H xisito du château d'If , les mu-
sisiens se sont rendus, hif.r mardi , dans
los salons ftiéb-i -g-ill où M"" 11 M. Nie-
bergall leur ont offert ifl Champagne.

Puis M. Angst , consul , o conduit dans
son automobile , h l 'Hôtel  do la Grande
Ilcservc , sur la Coroieho , une délégation
du Comité da In Landwehr: MM. Mo-
nou'l « t  Mnchere l, prminbrcs honoraire?,
et M. Castella , lu ténor griiériep. LV, un
déjeuner somptueux a été servi. Le plat
principal u 6lé nnturell fini ent IR célèbre
bouillabaisse. M. -Paul Menoud a re-
mercié lo consul.

A A Ilfuroi, tous les participants a la
course sont arrivés à l i  Grande Réserve,
dont le propriétaire , M; Eohenard , up
Vaudois , entouré dc son aimable famille.
a offert ù sos hôtes un lunch au Champa-
gne. Nos musiciens n 'ouh .ioront pas dc
sitôt cotto réception vraiment princière
dttiis un cadre naturel d'uno idéale
beauté. M. Sormapi a'est fait , auprès de
la famiiio Echonard , l 'inlerprèto do la
Latiduôlir.

A 9 ' ' , h., second concert ù l'Exposi-
tion ; c'a été, comme la veille, un vtai
triomphe pour nos musiciens, leurs direc-
teurs M. Haas ct M. Castella. Une ma-
gnifique couronne de vermeil a été offerte
à noire chanteur national , tendis qu'une
immense palme était remiap à la mu-
sique.

A la collation qui a suivi Jo concert,
des paroles de reconnaissance réci proque
ont été échangés entre MM. Fischer , pré-
sident du comité des réceptions, et
F. Macherol , vice-présidc.H do la Land-
ivelir. Ce matin mercredi , vers 11 h .,
c'est au milieu d'une foulo énormo et
des plus sympathi que que nos musi-
ciens ont gagné la garq, A la tête do la
colonie suisse de Marseille , fi gurait , entre
autres , M. Sehaub, qui a été pour les
Landweliriena le guide le plus aimable et
lo plus dévoué pendant tout leur séjour
dans le grand port méditerranéen.

Lyon , le 28.
A Lyon, après un voyage des p lus

gais, la musique de Landwehr a été re-
çue par le comité de l 'Union helvétiqiu
qui lui a offert uno soirée familière dans
son vaste local do la ruo du Bât d'Ar-
oent. Les dames élaient très nombreu-
srs.

A la tablo d'honneur, nous avons re-
marqué MM. Acliard , consul général ; Su-
ter, président , et Fulii quot , vico-prési-
dent do l' Union helvétique dc Lyon :
Franchiger, président do la commission
des fêtes do l'Union helvétique , ot les
membres du comité et de la commission
des voyages de la Laudwehr.

Là encore, des toael .s ont 'été échan-
gés. MM. Achord et Fulli quet 60 sont
montrés particulièrement aimables pour
les musiciens fribourgeois. M. le député
Menoud a répondu au nom de la Land-
wehr.

L'assistance Choisie qui se pressait
daos la sallo a app laudi à outianco les
productions de la musique : UHijmnc
national suisse et lu belle composition
do Haas: le Chant det Suisses à Morgarlen.

M. Castella , quoi quo souffrant d'une
fluxion douloureuse, a consenti à monter
sur l'estrade tandis qne la musiquo atta-
qu rit le Ranz des vaches. Co f ut alors uno
tempête sans lin de bravos et d'accla-
mations.

A 3 b. du matio , la partie officielle
s'est terminée par l'exécuti on des Bords
de la Ubrc Surine et de la Retraite, Bonne
nuit!

Lyin , le 28.
Ce ipajtin , joudi , sous la conduite dfs

membres de Y Union helvétique, nos musi-
ciens ont visité les principales curiosités
do Lyon dont Notre-Dame de Fourrier».

A midi 35 minutes, enfin , la Landivchr
montait en wagon pour regagner la pa-
trie . Ce n'est pas sans regret quo les
musiciens ont quit té  Lyon ot les aimables
Suisses qui y habitent.

!\ous avons dit déj! I accueil chaleu-
reux quo Fribourg a ménagé jeudi soir à
ses vaillants Landjyohricns. Ainsi s'ost
terminé sans accident et ejms accroc cet
intéressant voyage, -que d ' aucuns , I'R
peflo, avaient lout d'abord taxé d'auda-
cieux- Mais , Fortuna audaces j t ivul;  et lo
dicton s'est réuîisé une fois de p lus pour
nos musiciens. Xous les en félicitons et
les en remercions.

.Vos tireur» A Aarliçrg. —- Parmi
les premiers résultuts dos dercièros jour-
née d u tir du Seeland à Aarberg, figurent
plus'ouw nprne fribourgeois. Nous citons :
A la ciblo Vitesse, M. Vonlanthen , à
Fribourg, 34 points ; ou lir do sections ,
MM. Rolzetter . à Fribourg, 30 p. (cou-
ronne de laurier), et Spioelli , à Morat ,
20 p. (couronne de laurier) : au lir elo
groupes, MM. J .ehlo , ù Fribourg, 30 p.
(coutonuo de laurier), et Holzettor , à
Fribourg (couronne de laurier).

Aux résultats généraux des tirs do
sections, nous trouvons deux Eociétéa
fribourgeoises, les Jeunes 1'atrj.oles I, do
Fribourg, et la Sentinelle de Fribourg
(groupe Sarine), qui obtiennent , la pre-
mière une coprouue do laurier , et la
seconde, una couronne de chêne.

!.:¦ lilItElSTl} renu compte <le
tout ouvrage ilout tlcqx exciu>
t-liiire» liil i -o i i t  i i i i i 'i' - .-ji .',.

:. '¦'» '•» '. 1 :> . ;.;¦(¦ n - .- île Sulnt-Pniil. —
La Bibliothèque circulante de rimpri-
merie Saint-Paul sera réouverte dè.«i
le mercredi •"& juin.

SOCIÉTÉS
Société de chant t La Mutuelle ». — Rêpè.

tition , co soir, samedi, à 8 % h., k la Brasserie
l'eicr.

Société suisse des commerçants , section de
Fribourg. — Domain dimanche, & t h.,
réuuion au local ; course k Guin.

Sf iciilb des contreaiailrcs , section de Fri-
bourg. — Domain dimanche, :)1, promenade
i'i piod I'r ibourgOuin et retour parles ppnts
suspendus. 

tiendez-vous dos membres , à 1 h. après
midi , à l'hôtel du Bœuf.

Sociélé Udtralc des sous-ogicicrs , section
ie Fribourg. — Demain dimanche, do 10 h ,
à midi , aux Dailleltf-s . 1" tir d'exercice pour
la lèle centrale de Winlberthour. Concoura
do classement.

/'VeiâurgCa.— IWunion du comilé, demain
dimanche . 31 moi, à 10 U h. du matin, au
Café dos Postes. -

Société des auberg istes el ca[eliers ,U le
ville de Fribourg. — Les membres de la
Sociélé qui désirent participer au Wirtctag,
(réunion annuelle des cafetiers suisses) ;'i
Soleure, le joudi , i juin , peuvent s'in3crirc
dès maintenait »«jn"M do M. Hug, Caf<
Winckclried , ptyïdcul. 

Société ornilliologique. —Co soir, samedi
à 8 î4 h., au local ordinaire, réunion dt
comité d'organisation de l'exposition.

Etat civil de la ville de Friboarg

R.IISSÀXCE3

27 mai. — Maucci . Rica , fillo do Jean ,
colporteur , do Mulazzo (Italie), et do Marie ,
née La2zarc!li, P.oute de la Carrière, 5.

Junjjo , Joseph , fils da Christophe, ouvrior ,
do Fribourg et Guin, et d'Anna, néo .Helfer ,
Planche-Sopèrienra, ato.

29 mai. — Garbani . Arthur , fils de Ca-
millo , menui. br, de Vergelctto (Tessin), et
d'Ursule , née Mella, Beauregard , 28.

Selzain , Hélène, fille de Charles, tonnelier ,
do VVistfeld (Allemagne), et d'Anna, née
Lutz , Neuveville, 104. ¦ - - . ¦

EÉCf.S
28 mai. — Huber, llonri , fils de feu .lac

ques et do Mario, née Soydoux, de Nefleu
bach (Zurich), ancien commis postal , céli
bataire. 42 ans, Maison de forco.

Calendrier
DIMANCHE ol MAI

Sainte AXGKI.E 2>J_ MÊttlOI, Vierge
Ua» vision qu'elle eut pendant la prière

la décida à so consacrer ù l'instruction de la
jeunesse de son ?exe. Ello s'ajsocia , dans ce
but , plusieurs vierges chrétiennes , leur donnu
un règ lement do vie ot appela cetto nou
velle Congrégation du nom i d'Ursulines >.
Cetto Congrégation fut rangée parmi les
Ordres reli gieux quatre ans ap'ès la mort dc
la sainte , qui arriva le 2? janvier 1540.

Senioes rdigieox âe Frite
DIMANCHE 31 MAI

Collâginle de Kaint-Xlnolas
A 5 y , -a., 6 ta.; 6 y2 h., 7 h. Messes basses
8 h. Office et instruction pour les enfants
9 h. Messe paroissiale et eermon.
10 h. Oliîce capitulaire.
A1 Vs h. Vêpres pour les onfants. Calé

chisme.
3 h. Vêpres capitulairos. Bénédiction.
6 ».'i h. Chapolet,

Egiiae de Salut-Jean
A 6 Vt h. Messo basse.
8 h. Messo des entants avec instruction

Chants.
9 h. Grand'Messe avec sermon.
A 1 Y% Ii. Vêpres et Bénédiction.
6 14 h. Chapelet .

Eglise uo Satut-nanrlne
A 6 y ,  h. Messe basse.
8 h. Mosse basse avec sermon français
9 h. Office..Sermon allemand.
A 1 Vi h. Vêpres. Bénédiction.
8 h. Mois de Marie. Sermon français.

Eglise dn Coll«ge
A 6 h., 6 ïi h., 7 'A h. Mosses basses.
8 b. Ollico des étudiants. Sermon.
9 '/> h. Messe des enfanls. Sermon.
10 h. Oflice paroissial. Sermon.
A l Vita. Vêpres dos étudiants.
2 '/2 h. Réunion de la Confrérie de la

Bonne-Mort. Bénédiction,

EglI-je de S'uti'-liiimp
A 6 b., 6 '/, h. Messes basses.
8 h. Messe chantée. Sermon allem.and.
A % m, Vêpres.
8 h. Sermon français et clôture du mois

de Marie. Bénédiction.
Eglise dea Rit. r r .  Cordelier*

A 6 h., 6 y2 h., 7 h., 7 y2 h., 8 b. Messos
basses.

9 h. Office.
10 . '/. h. Servico religieux académique

Messe basse. Sermon français.
A 2 Vi h. Vêpres. Bénédiction.

Egllso Salntc-Cranle
A 6 h. Messo basse.
7 >/î h. Sainto Messe. Neuvaine au Saint

Esprit.
8 14 h. Messe du Technicum.

"A 4 11..Vêpres et Bénédiction du Saint
Sacrement.

oervizio italiano
Clilcsa dl Ju in -  ]>»me

Aile 9 Vi- Messa e predica del Sae
Sarago.

D. PLANCiir.ni.1., gérant.



' _ ,„ -, , „ ,».„„_ - — Vous ne pouvez comprendre quolli
.V) P

J^

t0

2j^J^rRJ^ reconnaissance j'éprouve ! dit-il. Je sa
~-"v^—-—-~-"--"--  ̂ ~~*~~~~~~_~ v;

.
^ ^ 8..,„ti. du votre cousin très at

*» i i « J J» tr ial ' ' , ot l'iwileiociit do sa tillo . est na
! iî IlODfi 1101(0 0 iirffCUl P**»" O•¦••'«. '" *™- donrrr à ce pat.LU H V U X J  m VUVV U UI 0LUI vnj  V

-,K „.„. ,[,,,.,,!•,,, jjpie ! i.0iSsez.ii,o
>*» '-hon pas prêter , mais oITri.- Ii ' -M. h- curé

¦M V I ï V I ¥ '  ' pour m-s auvres (ceci en est une., e1
». BiAMXA-H |,i. rt . hotte;!), une aomme mi'il cmphiii-

ra ù son gré... J 'insiste pour qu 'il r,>
fasse pas ce voyage en troisième classe

Il écoutait avidement ct , voyant" J* temps presse,' d'ailleurs , et los ra
qu 'elle s'arrêtait , il Teiiéoiiragca. pWos n 'en romporiont paît... Kt xi j o:iai!

— No craignez n'en, inudcmoisetfo, je vous demander, en implorant tu fawu.
•o vous ^trouverai pas indiscrète, de nie charger dis fitiis du voyage, d ulla

lillo lo regarda il'un air désespéré, "'''or ù consoler celte pauvre fi!I"... !
' — Alors , dit-ôllo 1res vile , voulez- Vraiment , il semblait demander uni

vous r.ous prêter - -cinquante francs pour grâce! Mélanie rougit d'émotion.
i|iie mou frère aille en Hretagiie ?¦ iloii _. || ,,,,_ faut pus l'iaquiéti-r , diUelfi
ctiûsin Hervé est très malade, et il fuu- sii".'inciit. Si elle avait besoin do moi
cirait réconcilier son frère avec lui... j'accepterais simplemgûi, potir l'aniouï

Séverin ne comprit  pas très bi. n ; d'elle , ce que voua in 'olfrez, mais jo suif
d'ailleura, un seuf mot . l'avait frapp é. 'nécessaire ici.

— M. Lebreton ost très malade ! ré- |( ouWa rap idl .ni(.,n t un tiroir, prit un
pé.ta-t-il, pensant a l isolement terrible bin,.t ,;l aUlr .', ._ ___; _ ,_,,, enveloppe. Mai-
de Lena. . .  . elle avait t-u le tenu s de voir un chillr.

— U ne se douta pas du danger, m ,-,„_ __ .„_.. éblouissant , nui dansait devant
Hix fil!'! non phls ; (.ost' un<v comtesse s|if _ v(,UJ (q,aji;s_
«jui écrit au miré... Alain , le frère d'Iler- ' ' — - , ' -„„_.','- M:i|„ r,..,^« < Um
Je a refusé de lc voir jusqu 'ici... I-cut- - Monsieur!.. Mill, fiancs .... \ <  i
Wrc l« lettres seraicnWll» impuissan- vous L-on.pez peut-être ! Noa !_ Ma * c est
tes ; mais on ne résiste pas à h! parole «'P ! La vingtième partie sufiira.l pom
d' un prêtre , d'un -paient , n 'est-pas, "' s0>' _ 'f  ,'. .. . . . . ... ,
Monsieur ?... Si mon flére pouvait partir , r- Eh bien ! le bedeau défunt- « pctit-
i< _ suis suie Wil toucherait le cœur &«* l»»**1,' J iiutr« orphelms dit Sevc-
ïl 'Alain. Mais nous n 'avons pas l'argent "» avec le rare sourire qui fc «jcuais-
n,-._-,.v.sniri._._ Alors i'.ii neiisé nue vous sail. Ne me remerciez pas, do grâce I

adresse était imprimée sur la lettre que P«c foi», qui voûsfdta He ta recoauaissanee
TOUS aviez écrite .'t mon frère... Kxcu- pour m associer tx cette eeuvre.
jcz-tnoi d'être venue... "- - Et, donnant ordre â son domostiquo

Séverin prit ses mains avec chaleur, d'aller chercher une voiture , il v installa

¦M _WOTCTpl-1U__T^B|iyjjmtBWFî "P1

1 Services de table i
en argent massif ei fortement argentés

S sont'tes dideaux bienvenus et utiles pour cadeaux de noces j
I &de !êtcs. — Demandez lo cataloguo gratis U20O illustra- 1
| lions d'après photographies ) II 5800 Lr. 21 \.«»,*___ «—*_«_ - g, Lcicli:-Mayer & CIc. tnceraa mF?*"*—*~»

0 11, près «le la Cathédrale
a aaaaM^:-n,.7iita-Tvrr^f7-y;v,-',Xia la

Grand e vente aux enchères publiques
D'UN STOCK de VEHICULES DIVERS

l.o «aniedl 6 ju in , «les O li. da mutin, l'iucc ilu Tunnel,
à i . i ' i '- i ' i -..-. -.- , il sera p.-océJé irrévocableiacai à la vente nux
enchères publiques.au comptant et sous los conditions qui seront
lues avant les misos des véhicules ci- iprôi désignés :

4 . ; . ; " ! _ . . . .. 7 coupes (2 pinces c( 3Jl,% ''•' ClllècIlCH
(1 ef « pinces), 6 vis-ft-vSs «t Tlctorins. O «it» pa-
nier?, 3 tilbury, 2 duc, 6 oni ._ tl . -. -¦• . de C il 12 place»,
2 llçuiéll UK* i:- . -.•- ¦- . IS <¦:: Ulloil . llcw pl t tH !;- ::r; ¦< OUX
pins lonrdM ; 'essieux ft patci^ et ft grulaae, h char»
de chasse cu tous genres, O chars ft ridelles, droits
ci «léconpcs, \ chars ft bra», 3 charrette», 1 voiture
d» M! " l;l i '._ ¦¦: . -

IxK tout en parrait état de conservation. Il nc sera
rien traite dc gré ft gré avant les mises. En cas de
mauvais temps, la vente seru renvoyée au lu util
8 Jnin, même liea ct heures. 1112500 L 2354

Par ordre : O. (;\::: ,z:;r.. agent d' affaires patenté.

Savon BUTLI
Extra p u r  coonomique.

Nc contient ni chlore, nl ( ' _ • '. :¦:,i - ia . - nuisibles.
Adresser Iea domandns à '/M&1-583

MM. EIGEN MANN, CHATTON & C!c, FRIBOURG

m 

A vendre, à 10 minutes do U

uu Imfioieul neuf
de bon rapport; eau et lumière
électrique; balcon» , véranda , vue
superbe; magasind'épiccrie; beaux
jardine . Affaire avantageuse, vu
la construction prochaine d'un
tramway. — S'adresser chiz  M.

'' .̂C,̂ ^-r^^.2^-':-.- -"-̂ ~^, t'ler<- . ent •epreneui; route de«as*» TT la Glûnc. 11-J74 K 034

Course de Côte MontreBX-Glion-Caux
Premier du classement : A.-A. CAnFAGSJ

sur Voiturctte «itKGOlKt:, 2 cylindres, 0 Ht
CACHANT DE LA COUPE DE MONTREUX

. yéitniettê tiircgoirc, Z cyl.,
La >0Ul}rcUe Crègolre a 8) f 110 type de la coupe de

oounu un coefficient énorme Montreux , avec carrosserie
ment supérieur aux 33 voilures 2 places" Fr. 4500
qui onl pris part à la course. YoituretteGrogoire,2c}iinilrcp,

t „„ _,.„ . , , , . - 9 HI 1, type course , chù^sis alSon rendement n'a été ép.-.lé longé, i baquets Fr. 5500
ÏÏf Jïï»

U
w a,ulrc m.ar.qne. Ellc Voitiir cllo.lré Koirc,2cyi..'JUi',

i imi i  ' i ^*i e ev cen  la voi" cbas3 nllODgécarro8n 3̂ >ao
ivf . > , Ç -  ?'î»«i?«ett»e *mi . uu double phagu, •! ni. Fr. 550C«mie air lo marché: tiùHmH i cylindres 80 -•- 100-

12-14 lll '  ' Fr. 750C

&3SSS ! Grand tùvm Hloilernr. Genève

TOMBOLA
de la FÊTE DE LUTTE

Liste des nu mû ros gagnants :
N »  Lots Nœ Lots N* Lois

•2 11 12G2 20 2635 5
87 15 l&SS -i 2751 2

134 22 1546 21 2777 14
23S 3 1644 01 2867 MO
257 17 1S03 1 3320 26
274 9 2055 28 3394 " G
576 12 2082 25 3475 10
.659 7 2140 34 3772 18
897 33 2279 23 3822 19

1042 32 2330 8 3967 13
1126 16 2387 27
1236 24 2422 29

Prière dc retirer ks prix aux CIi_irineU.es.

liii-inC-me la pauvre lille qt:i fondait i

Deux heures p lus - tard , le prcsbylcr.
ôtait  sons dc.isus desiiijui. Lo curé, ipoti
f^capt son Iront humide, adressait dc*
ri-comniandatioiis à sou Vicaire, tout or
suivant do. lVil Jç» mouveivioots d;
Mélanie, qui préparait une valise. Bier
avant l'heure, il était à la -jeara Mont
paraassc, no quittant pas du regard !•
v/.içori dans Ic-quol na valis.- et sou para
p luie tnacq«aient sa< ulsee. SlètaïAe l'a-
vait nccoiiipujKii'-, cachant hé olquomeiil
la soullrançe, le supplice dc Tantale qnj
lui étuit  la vue de ce train do lire-

— .bi tu clais venue aussi... mui-
mnra Io prilK, déïaiihict dcv.-mt la
ia peine qu 'il devinait 'tous-sos recom-
mand-ition» fiéwcuaeigènt guiçs.

— l/abii'd , j'(,i Io c-itéchismo doa
enfants de la laïque, répondit-elle d' un
ton pcreiiiploh-i-. Et-Çuis, on coiisc-ioaci:,
nous ne pouvons rion prondre pour mon
p laisir su.- l'argent do ce lion monsieur.

I M curé courba la tôte; On ferma fc,
portières. Encoro agile , il sauta dans I
watron. et serra la main de sa sœur.

isitè, dit-il , penche â la portière. ' .
Elle eut encore lo courage de fu

ouriic. Mais quand le train précip iu
x marche, quand elle ne vit p lus Hotte.
: mouchoir rouge qu 'agitait son frère
un sourire s'effaça.
«Prier! i.or.su-t-v'lle. Oui , mais sou f

Pharmacies d'oiûce ffSSRSîHjnT\T» xrf!e .11 \i M i r, t.DI^IA^'c;lE 31 M A I

rhftrmaclc Cuonj-, Avenue
rfs lu G tro.

l 'Unnuarle Tburlrr «V
lia-Ulcr, rue dt Lvusanna . 13

Les pharmacies qui ne sont
pas d'office les jours fériés sonl
formées do midi au lendemain
matin.

MWî L, publiques libres
Mercredi IO jnin jiro-

eliKiu , dès 3 h. aprèi midi , au
Calé de l'HOtol-de-Ville, à I-'ri-
bourg isnlle npécialt), la sous-
signé exposera en venté, par
voie de mises publique-!, 1;
maison N" 2.7, rue de Lausanne
comprenant 4 logements , ma
guin, cave et cour. 231:

ix. Viiscl, t,oiai»-e.

âuuerge à Tendre
au contre d'un «rand village ,
à 1 heure de Friboarg, avec
grange, écurie.

On peut y joindre la quan-
tité dc terrain que i'ou désire.

Affaira exceptionnelle.
Adresser les offros : A. IS.

200, poste restante, Fri-
buur-r. H U-Iiy F &M8

Domaine à vendre
île la contenance de ."J0 poses.
Bon bâtiment Grand nombre
d'arbres fruitiers .

On peut traiter er. bloc ou en
parties, an pré des a ma leurs-.

Adrester offres .- A. B. aoo,
poste restante, Fribourg.

rue de Romont , nn apparte-
ment de o p ièces. Balcon. Bien
exposé.

Près de la gare, de grands
locaux et un àppartoment dc
5 pièces. Bonne exposition.

S'adresser iï M** Delaqais,
Villa des Fou r/ères .  l'éroIlcR.

e* *h>WW&W
Avenus de Pérolles , 202, -l^e
étage, appartement de 5 pièces
de maitres, cuitine, chambre
de bain, eau, pxz , lumière élec-
trique, chauffage centra!. En-
tréo le 2ô juillet prochain .

S'adresser a M. Jeau r,' . i -. ..
chapelier. Avenue dc la Gare.

A la môme adresse, magasin ,
arrière-magasin ct potit appar-
tement. H24SIT231G

Entrée à volonté.. . .

Coffres-forts
GENRE MODERNE

Garantis int ûsr.busttb'iES
et incrochetables.

Assortiment en magasin

F. EOiiËAlK
Fribourg

A venue de Beaurcgara

A LOUER
a Crujeres ^pour 

la 
saison , un

appartement de 3 à '4 pièces
meublées si on le désira, cui
sine , éclairage électrique,.

S'adresser k Frua<;ei_t •::„-.,¦
venax , atrojOres. ,'.î-25a

A SuOUSIS
pour lo 25 juillet , bel ;i;ii>;ir-
temenl, 20!). rue «le II» Vrê-
t'eclure. — S'iûlrevcr ù Va.
héo, uu tW «taire. SâMSi

spécialités ae parfu-
meries étrangères.

LOTIONS contre les
pellicules et la chute
de cheveux,

à 1.50 et 2.50.
SAVO N S à base de

soufre et goudron.

SAVON tortaentille.
Q SAVON Colgate bour g
g la barbe, U

g SAVONS de toilette g
K au kilo, à 1 Ir. 80. p

g ODOL, Thrybol, Kalo-1
g dont, Petrol Hahn. B
9 TEINTURES diverses g
H Envois franco, contre g
S remboursement. B

ST\ f7„~!r4.wln,. Cr. iMimm
| FRIBOURG
B Place Saint-Nicolas
W Téléphone
E.;sa_:Ga3__x33:__c3CGar::

A LOUER
dèâ lcàôjuillet 1908.place Notre-
Dame, dans la maison N» 179,
- ". . . ; : _ :• _ _ ¦ r . t- . ia 5 ot 3 diam-
bres ensoleillées, avec dépen-
dances

S'adresser cbez MM. .1. G!»*.
Sun A &", k Frlb'o'nrs. 212C

DENTOL
dentifrice antiseptique

de la Maison t. Frère
PAKIS

En vente k la Plinrmacie
CVOKYf avenue tic tu Gare,
Fribourg. 2292

On demande

si possible catholique , de toute
coii-iance , pour faire un bon
ordinaire. lion go se.

S'adresser k -M* l'erritaz;
iir-i/ t. Avenus de Cors ie r ,
Vevey. 2205

*Ï&<3̂ rtf tpv^r Mêtai ysgy
_L °S___î____ !_____!___________ £______ L
ijList aliarmn de viennes |
t̂e-T^Z^Tî^

toules les branche

AWISSLEK
BERNE

| GRATUITS ï
Scb Gnomes et Figures ^_»

^ntunsZ.w'.W**- '

A LOUER
à l'année ou pour la saison, une

maison-de campagne
meublée, très bien située , à
5 Um. de Fribourg, avec beau
jardiu d' agrément , bosquet ,
belle vue et boft air. Altitude :
722 mètres.

S'adresser k M. Henri Weck,
rue Geiler (Pérolles). •¦ 1663

NX XVI II
Un joyeux dimanche de juin.
l _e» cJocliis do l-arirouara s'ébraiilenl

rlans l'air tranquille , les paysans en liabi
[IP drap se pressent sur les routes, éciian
çoanl do' traiiquilles bonjou s. I.oïzil

— Il faudrait mvilcr \j recteur
dSftr ," 'C,<i-.:W,-.'. dit'  Alain ,' prenant '
senti ..-r du presbytère,, Lolzik a mis
viaridô et le far* au four , et ello n
biàa PSrejrnicandi! d»; rainoiior Je rectei
'Xoiùk est maintenait M18" de Coi

noguy, et elle a pris îasensiblome;
ms yeux do son beau-père, une imp<
Utàeo nouvelle. Elle dfrjçe Je mena
MIP.S conti-ôlc-, et' il s'incline volent»
levant son bon sers, surtout inah.l
last qu 'elle a moins pea» de lui.

— Voilà devant nons, dit le mai
l'interrompant tout à coup, pn pa'o\

Bion las, en effet, le curé de IJouIoir
mie.-» arrivait à pied. ;i jeun , surmor
tant sa fatigue pour céJêbror aa mes»
•Il-arriva au jn".-.sbytci-c '!u pi-arnicr, sar
s'apcrçôvoÎT que d'aut.-es visiteurs 1
.suivaient de jir __ â.

Le'maire souleva le loquet de la porti
et entra tout droit dans la cuisine.,

— Hé!  Marie-Yvonne, je voudrai
dire un mot au recteur.

— AL.le KCicur est avec un prit?
étranger qui veut dire- sa messe tout •!
suite.» I.'.* voilà qui sortent par la pi
tilo porle du jardin... Il n'y'a y *i I,. ;u.
I O U I I  de t.'mus avant la eraad' ino.ss.

Dessinatenr-archîtecle ON DEMANDE
habile ct bion au conrant de la à reprendre nu commerce i_u
construclion , e«t demande centre on au haut de la ville,
tout do scitc. Adresser Offre» Adresser les offres par écrit ,
avec prétendons ct copie do Çou* chiffres H2050F, à l'agence
certificat». de publicité llar.se/sstcin ct Vo

S'adresser, socs II 21S8 P. à gler , k Pribourg. 1018
Baascr.slein tl Y. g '.er, Fri-  —————————— —

5*—__-: „̂ _  Grand coffre-fort
Motocyclette Condor d» occasion
moteur Zcdel, 5 '.s HP , 2 cy- ir.combr.siible et i.'.crocbeta-
lindres, presque neuve , marche b'.e. Prix exccptioflncîiemoi -i
parfaite, ù vendre tout de bon marché.
suite. H 24'JGF2351 S'adresser par éerit, sous

S'adresser à M. Stuck y. ga- chiïlref; U2100K, à lloatensttin
rff'j e, ruades Al}!Cs,Tsritiaart;. el Voiler , Ffi icurg.  !0S2

du demande une

bonne servante
sachant un peu coudre, pour éventuellement à louer , i
un café, k Bulle. Coin, uno pelite villa coin pre

Adresser les offres sous chif- cum 7 chambres , 2 cuisines
fres H 2408 K, k l'agence de pu- l salle de bains , il caves
bljeité Haasenstein cl Vogler, - buan-Ierio, joli jar.iin , vu
Friboura. 2X>» sp'endidu , proximité Je la car

Allemand !
On demande, pour tout

de suite

JEUNE FILLE
comm; voluctairc, petit sa-
laire. OOMieoe.câ ot: c'appren-
dre l'allcinand ainsi que Us
travaux du ménage. iX,.

S'aUrcsser à M»« lUermunu,
0_Ter.burf.cmr., G, unie.

ôO m. par semaine
ou 50 à 60 % de previsiun

son', gagnés pgp quiconque se
charge ds la vonto dc mes cn-
seigue» et articles eu alu-
miuium. O.i donnerait aussi
la représentation comme occu -
pation accessoire, '.es articles
en aluminium sont très faciles
fi vendre . RenseiRnements et
échantillons eratuits . Corres-
pondre en allemand. Que per-
sonne ne manque de demander
des renseignements. Adresse :

Fabrique d'enseignes Poste Erbich
CWastenvald. Allemagne).

è^~ Ijt^T^
de 50,000, 15,000, 5000
francs, etc., îles loteries
pour l'église de l'Ion rayon
et le Casino dc Fribours-

Envoi des billets à 1 fr.
oontre rembours. par le Itu-
rean de M'"' Flenty, rue da
Lausanne, 50 , à Tribourg.
— Sur 10 billets. 1 billet
gratuit . 2108-007.*
PBrTlngePianujûsfinjain

A vendre , à Broc
une mul-son d'bnbitntion,
avec jardin , magasin d'épicerie,
mercerie , .d'un ' excellent rap-
port. Bonne clientèle assurée.
Prix modéré. 2ie4

S'adrosser k l'agence ce pu-
blicité Haasenstein f-t Voglir.
Bulle, socs chiffres H 7I3U.

avis ans 5§iïculfcsnrs
A vendre nne l'anelicnsc

on bon état , pour un ou deux
clievaux.

I.e soussigné so recoin mande
oralement pour réparation des
faucheuses et autres machines
agricoles. 11721 II 2,tx!

Nie. SUemplII,
l,* Tour-dcTrCmc.

Magasin et apparument
Â LOUER

.SVlivssrr à H. <' «cci_u .il ,
rue Grimoux, -1. 2I#7

— Alors, railos-luî ma coininis.-iun , j
r«tti.-nd.f à diner, sans faute.

— Mais il v a le prêtre étrange)
Monsieur le maire !

— Qu'il l'amène, la table estr- asst
grande î Vi..ns-iii , Goulvien ? Il fact qu
j'aille donner des signatures à l.i niai
rie, avant ia nu-ss.-...
\AI maire espédia s>» aflaires, ,-t entr

dur.s son Uanc comme le dernier M»
Eîétmt. TSïïrûnë stàllë, faisant ai.,»» a<
liou dc gr5cc, il y avait un prelre e
surplis, dont la léte grisonnante éta
tournée vers l'autei.

La mcsso coinint-aca -, la mclcur mot

ivail k bodi
l i e n t  tin bat
— Goulvc.i.

l'our casso de départ

A VENDRE

S'adrcsf-er sous H2346F,

'• FLEURI N ,,
I&lBïtrittf ponr tontes plantes

Résullats surprenants.
t Seul produit suisse avec
| dosage garaotj et honoré
f partout, ans expositions hor-
î ticoles , Ue premiers prix ,
t ainsi eue de la médaille d'or
\ à Paris el Anvers.
t IJoiies ù 60 cent , 1 fr.  iO,
t 2 fr., etc .. avec la marque
î déposée « !' ..-:; ri  n > et 1.:
I nom du fabricant . 23Î6

| Alphonse Hccrnin^, Berne.
I Chez : Georges Vaguer, mar-

chand grainier.
Bourgknocht, pliarmac.
3. Hertig, horticulteur.

Gersau (lu dts i cantons)
PENSION

FlubeKg-Verte Rive
Situation ensoleillée, très

tranquille et ravissante, entou-
rée de beaux at irrandsjar-Jins.
l'aros ombragès. Excellente pen-
sion , depuis 5 fr. 2015
. '. .'.' u i : ' i - : . r : i . : i l ; i i n - l i . . . - . ' .

TELEPHONE

On demande, pour Fri-
bourg. une

PERSONNE
active, pour faire lu service de
maison et s'occuper d'une en-
fant.

Adresser les offres sous chif-
fres Iî 2303 I\ à l'agence de pu-
blicité Haasenstein <$• Voi;fer,
Friboury. 22ii0

i^^C ĵmwMMm
f ^ WsmiH>* iésa
rk x&M~ r'' ] } i

m^^MM^*J«--- 
v

SuccursaleàBsrne
Hirschenqraben -Walloasse

appartement à Iouei
i chanibres, chauffage central
({az, électricité, bien exposé au
soleil H2C64F l'.W

S'.-iilrcs j i-i- : rue WriuioBXi
30, i" Étage,

mais «irrcctéinont, sans guère chercher
ses mots:

t. Mes frèros ,
« Ce mot , qui est doux à mes lèvres,

est l'expivssion de la vikilA Vous n'Oies
pas seulement me» frère* conune fils <U»
l'Eglise, ma .\lér..'. mais encore parcn
ijiia la même (ci-ro nous u i-r.Iu.ilés,
\- ,iiis et inoi ; p;i;v - i]iii ' nos veux, ea
s'ouvrant à la lumière, ont vii J:- .s monts
,y.\r.-v.z, et que c.'cst dans la momo
langue que lions avons dil notn; iireirii-.-r.-
prier..'. J 'ai été élevé parmi vous. ÇiilOC
<|iii . autour de. moi , ont des clte- .'Ciix
gris, ROSI mes amis d'enfance ... Et v,,',»:»
recteur et moi , cous avon» senti pnscnjbio
n.'itr.i i volre aroeatioft. Si jti vous ai ûlrit-,
(.-. , c'est <;u '".- derrii-rdalt dos prèlres
dans un pays .sié.-ii;.-. qui n'en produit
pas comme celui-ci. Vous autres , vous
êtes lieu dc donne.- !» bien des iih <itii
reviennent vous évangéliser. Cà.'bas, c ••»
moisson est grande, et il y a peu d'ou-
vriers.»

« J "avais fait i-. Dieu le sacrifice de
mon pays. 11 permet que je le revoie :

3u 'II Soit béni! .Mor. co.-ur est gonllô
a loi',, ct vous m'excuserez de parlée

imp;;rfnitc:ne:_. î la c:.ér. _ langue que,
cependant, je- c'ai pas oubliée, et dûat
les mots, je " le sccs,' _sp prrawro.it sur
mes lèvres quand j'invoquerai Dieu s.ur
mon lit de mort.

« J'étais votre ami. j.< reviens comme
votre père, ci puisqu'il m'elt pcrinib
d' - vous parier, je veux vous flira le
salut élu ion Nui '.r--' ù ses discili^vs. u
ses amis, quand, après avoir diâpi*r;i ù
leurs yeux dans la nii>rt . il se montre de
nouveau ix eux : « La paix s&it< avec
vous ! :. (A  suivre )

» maire .sa
i traits niai
• '.s yeux bai:
lu chaire.
¦ i .i::- .

B - • » n.  Prciisz un échantillon de «café
'- i '  rSSilî HP- 'f î l ï* '  HAO exempt de cattioe-». dal-H tMUl UL LU»v. mei!|c.ur I113

H
rché , à 1 fr- 40 10

livre, la mtme quantité de n 'importe qutl autre café du
même pris, mais n 'en parlez pas avant k votre mari, faites-
lui goûter l*s deux cafés tt demandez-lui lequel est le meil-
leur. I-ii - uit* vous achèterez toujours du premier. Aussi sou-
vent quo l'uxpé.-ieace 'st faite, aussi souvent elle lourne en
faveur da ' caft exempt de ciféine ! I_e café 1IAG sans caféine
•marque déposée bouée de sauvetage) est en vente en paquets
de demi-livre dans lous les bons magasins. Il est fabriqué pat
l.i Kocïclé •nt.HjmoconimeirclMle des c*fés i« ; : - :  -.,,< ¦ ¦
scis U contrôle constant du laboratoire de cbimie Fresenius-
Wie-budaivct c'est ie seul café nc produisant pas d'insomnif

nerveuses. Jinsi que par celles atteintes de . ¦-. ,, .. . |malalics de ccour cidi-s reins, lesanémi qiie*. etc. j f e -À, I I
CoosuU^2 votre médecin .' Faites vous-même '7%-f r t £i-J j
un e:-sai î Ke vous en laissez pas détourner Av^-no-y/J E
p»r des vendeurs qui ne le tiennent pas ^^—_ y \

KSSif• i-ïied.Oiii ( !.schPificF,zoi!ik;_i,P.z»»à j

Coricours de travaux
i-cs travaux do maçonnerie, gypserie et peintuje , menuiserie

et fermente , insiailaiioo de W.-C et urinoir , et fumisterie, con-
cernant la restauration de la brasserie de l'Epée son t mis au
concours.

Les entreprer.eitrs peuvent prendre connaissance des avant-
mét iô î  et cahier des charges an bureau de Ch* Jungo, archi-
tecte, chaque jour , de 10 h. à midi .

Les soumiSHon* seront déposée sous pli caclic'é, jusqu 'au
lnndi S juin IOOS, au bureau de l'arciittcte pret 'té.

Pribnnrf. le Su-mai lêOS. tI24<9Jr ^314

VEMTE DES VI^S DU DOSSâlME T,»r
VitnoSle, r«ro-:«l' !ucii---p-d4SSAiu»vfrcpl-kCia ci-Lilix.

vms noves e.? TABLE *O tr. rkxcidiiM i n»w«->»
CRO MQlDUt. A VE:,T 45 - — \ AgwU MB,
VIKSLJISC.-C GK*VES 46 - — S Wvms»
(j, aiaci vi-.! .• v .,„. S.' .- ¦>. -.Ici pu k»;-j.lilji . ( Conix_(>l«-.

Ut TOVT fc*1 UV»E Dlir.tCTÎÎVICIT I.O V . i i v ,-,:
«Tec c*mneatil'orl _;ine.— Raads franco Transport «t Donsm
•or voue «arc- loge en bons fûts. Rien a payer b l'antre*
ttX.aL.sl cùolre ro-cbôan^-a^i.t 3% C'i-SC'iir.ole. on 4 3 tt*. 4 taci»
Sorire k KftdUM LOM3AP.D-R.»Yr;AUa, MomMUi»,

Cyclistes !
Avant d'acheter une bicyclette, visitez le mnjyfln

rue de» .".; ;i;- '.. 3» : vous «n trouverez île 100 à 300 fr.
Se recommande, Il £500 F _i35'-i

G. STUCKY, aidé par ses* fil.*.

S Lc Cacao Lacté S
i i h Wi ! i

SKS» «a?
^M est une véritable quintessence- alimentaire, £§Q
ggk renfermant sous lo |>lu»> pelit  voîti.iio é*x
<<W la î»I«u«îfrantle somme du valeur *____£

 ̂
HutrOtivc. 

ĵPuissiiLt stimulant de l'activité vitale , tris j£i
l̂ p bien siipportu' par les estomacs les plus (§|J
g  ̂ faibles, il est la nourriture par excellence £&,
'Ss? pourtouslesaU':»i»>li>i.t,iiiacié."S. i>.»ir-
{';,* iiieat^i. iiem-;i!-.ilK-:ji(jiie>i ct eon- 

^px»» valC-SGcnte** Jeunes el vieux. SS4 ^»
En boîtes tle Fr. S.—, 4.50 et 2.50 dsns Js?

 ̂
les phaonaeies, droiTûînes et épiceries fines, tsf

@&$IL. 1&QL.éB&x ̂ f% -tT\ /K-^ isp-fL ,&\ ,*-?s J^
TL 

^e\ g_\ yfa,.«*>l

LIC DE HOHiT
Pension-ViUa Montbijou, Meyriez-Morat

Belle situation,:oiempte'do pouwîère. Magnifique vue sur ls
lac ct lo Jura, lii'ns du lac. Aerënb'.c cl tr.-iO(;u.lle séjou r de
camp-enr . I.limir*' 1 éb-i-triiliii- , lél-plioni " I'ri\ modérés . -ill

H«K i ttli:i»UH il , iiroiu'.
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__^
B B , H " H H ¦^w«i- '»"" uu REZ-DE-CHAUSSÉE è l'EISÏRESOL nu l". Coupes française cl anglaise. I

2, Place du Lac CHHH'HI 'ITO Ascenseur LA MAIS ON N'A PAS DE SUCCURSALE f' i

ET

110me anniversaire de la fondation
DE LA.

Société de Musi que , Guin
Le dimanche 31 mai

16 soclêtÉs. 400 exécutants.
I" concours 2 ]. :._ h. après midi.
Cortège 5 heures.
2m« concert t» »

Le soir, feux d'artifice
PRIX :

Carte de fête (entrée, bano.net et collation du soir) à Fr. 4.—
Carte de banquet avec entée » » 2.50
Collation » » . » 1.50
Entrée pour le lrr concert « » 1.—

» » * Z™ _» » ¦ —.50

ES fiBlDTP ITIP^ nianx  ('e tète , grippe . In ion nies,
[ j Bj^i0iamoa soulagement immédiat  p a r l a

H B M *~*i**r*a A.1-. l.« iî. fab,e c. ,„... Boites tr » 50
B B B d3r-* Lionnes ptitrmteiet A. G. PETITAT , phtxr. rterdon
Dépôt : Pharmacie ISonrKkncckt * Gottrau.

é" i' - aga—x-'-iuu ... . t i m n i  i asv

! (Mfage central
de tous systèmes

INSTALLATIONS DE BAIf^ S
B U A N D E R I E S  & S É C H O I R S

Fabri que de Machines
FRIBOURG

Domaines à vendre
A Tendre, de gré k gré, au contre d'un grand village , denx

:oii - n i n c s  de 8 poses environ , terrain de tout.) pri: nière quali té ,
ivec verger magnif ique . L'un ù 3 minutes de l 'église, arec heau
:t grand bâtiment de campagne , eau intarissable. L'autre à
i minutes de l'église et à loO mètres d'une joli» forêt de sapin,
.onviendrail pour séjour d'élé : logement indépendant, de 9 pie-
es, cuisine. olïice. cave, eau à la cuisine et au jardin , grange

IVPO pont i!<. décharge t-t eau alirilée.
Entrée en jouissance à volonté et UvoriMcs conditions dc

layement. 2155 023
S'addrcsser tous chilTres II 2201 F, à Haasenstein ct Vogler ,¦'ribourij. 

fiJp- 11
S Vérascopo RICHARD

sll;T*i CS* 'e scu' °PP arc" photosra-

"""Ctl̂ '' l'illusion absolue
Bi --^izirV de la réalité.

C est le document enregistré ga-
ranti superposable avec la nature.

Prix : «lepuix 35 fr.
Voir appareils ct résultats chez

YANTZ , opticien , à Fr ibourg
Représentant pour le canton.

Li queur Centherbe CRESPI
de CRESPI frères, Lausanne

¦¦ Le seul apérit if  digest if , hygiénique , k ba_8Ô d'herbages,
bien__.al__.anl rt .- - _ r.- .- .i .  i . -. produit national.

ItcconiniHuilô comme meilleur Hilmnlant.

APICULTEURS
Vou? trouverez toutes les fournitures et tout l'outi l lage pour

'apiculture : cire gautlrce la, etc., etc., chez Km. Froasard,
luincaillerie, st, me <!«• Romont, i ismotru.. 2209.3: 6

t

-Appa eiis ft  {induits f o r U a l  tttfju « Cernsse x»
Sont toujours garatlis i. qualité ;lrès bonne.
Acheté: tout d'atord na chirma.it appareil ;
El si TOI s désirez recevoir bon conseil ,
Leçon sûre et gratis ; allez de eofijace
Oà U ptlUq« a Cail aiîlie la ©MBjttiK»
Qai do t u t  insuccès dansera la raison,
Indiquant le remède. Allez à la Meison :

Vmi SUVIGHY&CP
Fabnqae (fârtides pour la phoîoaraDl>îe eïîa projection
JÉtfPHOiœ 15 R UE MJgusgHHEFRI BOflRC ™0HE

Appareils garantis , en tous genros , dopuis Fr. 2.75.
Fournitures comp'èîcs pour amateurs et professionnels.

Coiffeu?
Ou df'»lrc placer comme

apprenti , chez un bon pnlron ,
nu Jeuno lioiuuie do 15 ans,
sérieux , intelligent et parlant
les deux langues

Adresser 1rs offres k M. Jo-
m p h -ludriaz , peintre, a
Vies*. U 2458 F 2316

A LOUER
au 2me élage du 1*> 90. ruo du
l'ont Suspendu. Fribourg, un
bel appartement avec cui-
sine , garde-manger , galetas et
cave. Prix modsré.

S'adresser ix JUI. Graml «t
t 1*, moulin de f érul les, Fri-
bourg. H 1UÎ 1 F 185i

Vin vaudois 190/'
Pour cause de résiliai ion

de bail , à vendre, ù la pro-
priété, env. 10,000 lit La
Côte supérieur 1307. Prix
très avantageux. Facilité
contre garantie.

Ecrire : Case 11,347, Lau-
sanne. 2321

DN JEUNE HOMME
ayant une bonneécri tur<- , tron
verni t  occupation stable dans
uu bureau.

S'adwer par ..Tri: ,  sous
chiffres H ttSt H, k l'agence dc
publicité Haasenstein <•' Vu-
gler . Fribourg. 2311

A louer, proi de la garr ,
pour nuit «le suite ou pour le
25juillet, uu

beau local
pouvant  servir do iiiasiKtln ,
bnremi ou nieller.

S'adresser pur écrit, sous
H2061F, à Haasenstein et Vo-
gler. Pribourg. 1924

Appareils
Accessoires

Le plas grand choix
Travaux ponr amateurs.

A . SCHNE LL
9, Place St-François

LAUSANNE
Demandez le catalogue.

Maga sin à louer
pour île unité , au haut de la
rue de Lausanne, côté droit.

S'adresser par écrit tout
chiffres II ?.901 F, à l'agence dt
publicité Haasenstein et Vo-
alirr. Friboura 118

Dr fi. GâHGinLLET
dentlsts-amôricain

<_ ;__! _ iu Itallés di Guin il ii Ptilidil plii
lucces. ds M. Ch. Broillet

médecin-dentiste

A PAYERM
Consultations tous les jeudi»

de S & 12 U. et de 2 it 4 li.
Maison Comto-Rapia

eii-A-ri» da Café  du Pont

UNE JEUNE FILLE
connaissant lei deux languit
(français cl allemand), ayant
fait un apprentissage , pourrait
entrer comme

vondouso
dans un magasin de consom-
mation. Iirancbcs : épicerie ,
mercerie et chaussures. Bonnea
références exigées. Hou salaire
et entrée fixé* après entente.

Adresser offres soua H1047D,
à l'agence Haasenstein et Vo<
gler , Delémout. 22:10

Ou trouTera toujours de la

BOME TOURBE
Guter Torf

vendue à Fribonrg, à 22 fr.
le char , fraueo, el k t. .-, u peu ,
k 24 fr., vendue sur place.

j .-u. l'relffer, «nia.

- WÂNZOLIN g
S. de pharm. Reischaiau , iKafels 2
.g é. 3. 3 ot B lir. •
n (Soiin»-u«, W ccul .) :i

Tu toiles lis ptîsisis »i« lears eif.. S
Ci-après 4 ex. de< nombreuses

appréciations reçues :
L'essai a fait ses preuves".
Très laUtfaU du résultat.
Votre moyen a un effet «scel-

lent. Cl OSS Z 8143-020
Nous recommanderonïi la

WanzoIIn à tout lo monde.

VENTE JURIDIQUE
L'oitico des poursuites do la

Sarine vendra , d tout pr ix , le
4 Juin prochain , dé» 1 il .,
au domicile d'Auguste Grarici-
jean , à Neyruz , uno quant i té
de marchandises de tous genre»-.

Friboura. le -7 mai 1008.

Sift-fanhliBE
H

Mne Ve BLAVIGN4C
3, rue des Pâqufs (pris (a gare]

GENÈVE
Reçoit pensionnaires ; foins
des maladies des dames.
Consultations et par corres-
pondance. 1312

Taches de rousseur
disparaissent rapidement par
1 emploi du lait aut iphél iaue;
I fr. 50 le llaçon, chez MM.
Jambe, pharm.,  Châtel-Sainl-
Deni» ; Gavin, pharm.. Bulle,
cl Is tvp .  pharm ., Fribourg.

A LOUER.
Avenue de Pérolles

X» 7 : 1 logement , au 3""
étage , pour le Ï5 octobre 1008 ;
3 magasins. Entrée k volonté.

N» 11 : un magasin
K« 13 : 2 sous-sol pouvant

servir d'ateliers ou d'entrepôts.
Pour visiter, s'adresser à la

concierge, N» 13. et pour traiter,
k M* J. nicnij-, notaire, à
Fribourg. Il 7OT K 0Û7

li GitHDSÉ BONNARD n \,\\:mà Ma
est incontestablement la première margae, anssi ies imitations ne
manquent pas. Consommateurs, attention !

Exigez bien le nom.
(Prière de ne pas confondre Citronnade avec Citronnelle).

H^ îaaBaMIMBilB^MaB -̂ ______________________ -_________ i i - «-n_r_ i _-r-r»-__ii i__i i'i i i  __-___, ¦ ¦ . . . i 1 1. »- . . n ¦ i ¦ i , ¦¦, ¦„ , ,  .¦¦¦ _¦¦ ¦ um, m „xi

Nous livrons dès maintenant notro excellente

Récolte 1908
' Sociélé Générale de Conserves alimentaires, Savon

>éiki:kL±±Aàl±iJ^*iï!L*+̂ -ir±+l 1 à i i à 1 i-ti 11 i f i~t-±i&i±Ait±£±± 1 * M-frH-H-H

Imprimerie Saint-Paul, Fribourg

! BIBLIOTHÈQUE CIRCULANTE
CA TALOGUE COMPLET

Fliu de S00O volumes divisés en 8 séries

A. — Relig ion. — Education. <|î V. — Romans.
B. — Histoire. — Guorro et ma- (| O. — Bibliothèques bleue, rose, etc.

rine. — Voyages. i,1. pour e nf a n t s .
[J c. — Hagiographie. }||j' H. — Romans- illustrés. — Publi-

1). — Biographies. cations périodiques.
E. — Littérature. — Correspon - W ,,.-,

dan ce. — Poésie. CI) ""' ,
I»IIIX D'ABONXElffiNÏ :

Un an , 8 fr.; 6 mois, 4 fr. 50 ; 3 mois, 2 fr. 50; 1 mois, l fr.
Cet abonnement donne droit à 3 volumes pour la ville et 5 pour la campagne. Ces volume»

| peuvent être échangés les mercredi et samedi de chaque semaine.
Les personnes qui , ne voulant pas s'abonner , désirent cependant profiter de la Biblio-

thè que, peuvent obtenir des ouvrages pour 10 cent, par volume et par semaine.
Four les envois à la campagne et dans toute la Suisse, les abonnements postaux peuvent tt: e j

utilisés. Ils coûtent , frais d'emballage et de port compris, 20 cent, aller et retour. Chaque envoi I
peut contenir de 4 à S volumes, n

Pour recevoir le catalogue complet , prière d'envoyer 00 centimes en timbres-poste,

à la Bibliothèque circulante dc l'Imprimerie Saint-Panl jj
AVENUE DE PÉROLLES , FRIBOURC (SUISSE)

M/ses de fleuries
Le soussigné vendra en mises

publiques , lundi 1" juin , k
i h. après midi , -• l'auberge
do Lentigny, une quant i té  de
lots d'environ une  pose, con-
sistant en foiu mai gre ot ma-
raiB, situfts au Rosi , entro Len-
tigny et Corserey.

Favorables conditions de
paiomont. il S165 W 2324

Lo propriétaire :
Adrien Iloncnrd.

SâlBOi
& Tendre, pour cause de dé-
païr,3 étsSe*, d o n t e h o e u n d o
4 chambre», cuisine eau et
gaz ; beau jardin avec arbres
fruitiers , buanderie ct bûcher ;
k proximité de la gare do Fri-
bonrg.
- S'a iro*spr : A rtnue de Beau-
regard , .Y» S. il U3?« F 2243

GUSSiFŒRE
On demande, pour fin jui l -

let , bonne eulMlntere expé-
rimentée, pour joune ménage.

S'adresser soua H 2478 F, à
Haasenstein et Vogler , Fri-
bourg. 2436

Jeune fille
parlant 2 langues, demande
a faire un remplacement do
sommeliere on f i l l e  de salle ,
pour uu mois au plus.

S'adresser sous H 2481 F. à
Haasenstein & Vogler . f r i-
boura. 2339

BAIS» DE MER
Jflle Marie Yerpillol orga-

nise , comme les années précé-
dentes , des départs en groupe
pour la Méditerranée , Sanary
(Var). Habitation moderne , re-
pondant à toutes les exigences.
Site ravissant . Beaux ombra-
ges, llelles excursions. Séjour :
4 semaines. I' rix de 125 fr. à
200 fr. Voyage aller-retour de-
puis Genève , chambre et pen-
sion compris l«rdépart. 15juin.
Demander prospectus gratuit

SI»" K. VerpiUol ,
R".C, 10, Xeuchûtel.

On demande, pour Dut dc
suite

garçon oa fille de cuisine
et un bon

PORTIER
S'adres. : HOtel St-Jaiues,

Slor . l r i - l i i .  2320

Mises de bétail
I.nndl l" jaln , ù 10 h. du

matin. Dunand , Maurice, café
do l 'Union , Cerniaz (district
de Puyeroa), tera. misée sou
bélail , consistanten cinq jeunes
vaches,.prêles au veau , quatre

-fj-aiclies ïélées, six portantes
et uno grasse, ainsi qu 'une ju-
ment de cinq ans , un cheval
do huit ans ct un de treize an» ,
les trois k deux mains. 2315

Long terme de paiement.
Ilunnnd. -tlnnricr..

Jo désire placer , pour les
mois d'été, on Jeune liomiue
très habile pour  ie des-'io ,
ilans u n bnrean d'architecte,
où il aurait l'occasion d'ap-
prendre la langue française.

Ecrire , pour renseignements ,
sous K793L, k Keller, An-
nonces, Encernc. 2322

Café-Restaurant
est à vendre ou k louor, près
de la gare d'une ville de la Broye
(Vaud;. Bonne affaire pour pro-
neur actif et sérieux.

Eorire sous chilTres N 23523 L,
k l'agence Haasenstein et Vo-
gler, Lausanne. 2302

Boucherie mm
Grand'Rue, 61

vendra dès cc jour  bceuf , bonne
qualité , à 70 cent, le demi-kilo.
Veau à 70 cent, et 80 le demi-
kilo. Mouton , 1 fr. et 1 fr. 10
le demi-kilo.

Tous les mercredis se trou-
vera sur Je Marché des Places.

Se recommande. 74
TèlAohona.

p_ _̂_____________________ -*_r_- T̂_-»._ îi _Liiy î ĵj ûtMj l̂l-^Ma-M^^^||y ĵyg m f̂Jgfîf t

La soussignée aviso l'honorable public qu 'elle dessert dès mair.
tenant lc

gale ée ||®iït~paii€
au GAMBACH

Elle se recommande k la bienveillance du public qu 'elle s'effor-
cera de satisfaire par des marchandises de premier choix et un
service irréprochable. • H 2193 F 2150

Jardin ombrag é. — Jeu dc quilles.
Se recommande ,

Veuve I > A <; I ' I _ T.

xrjiri-.rjtrjti .tr^tnmvv r.̂  .¦» .n --w .IT .v.v^wiwiw,

3 Véritables faucheuses Me Cormick. ï
i] Faneuses. •
^ 

Râteaux à cheval. ki
•< Pièces de rechange. \
t Appareils à aiguiser les fau- «
'4 cheuses. S
Jj OS50 J

| E. WASSMER, Fribourg |

Les modèles de la

MOTOSACOCHE
sont exposés cbez 91. Zarkintlcii, tapissier, rne
< l i -  J.nasanuc-

Sc recommande, II 2395 F 22G7
G. SU't ' liV. aidé par aes Uls.

AVANCES sur TITRES
La Société générale alsacienne de Banque

jyeuDB du TWâlro LAUSANNE ntîhar] isMJiad,i&i
consent des avances sur titres cotés , cn compte courant , au taux de

4 °|o l'an
franco commission ct sans exiger la signaluro do billets. 2130

GRANDVILLARD "AT:»Se

Hôtel-Pension iu ¥anil loir
Station climatériquo. Centre d'excursions et de promenades.

Grandes forèls de sapins à cinq minutes, jolie cascade
Ouvert le 1" juin.  Lumière électrique. Hains. Prix modérés .

J. Jaquet, propr.

Achetés iros cafés
Chez Chs IVEUIÎAJCJiS

21, rue de -Lausanne
ou ils sont rôtis chaque jour avec un appareil du dernier perfec-
tionnement , rendant les café« exquis , riches en arôme et char-
geant plus que ceux torréfiés avec d'autres systèmes.

Carnets d'escompte 5 %

Banque Populaire Suisse
Capital oersô et rêseroes : Fr. 45,500,000 -

A partir du 15 mai 190S, nous bonifions les Intérêts sui-
vants :

W E» caisse d'épargne : 4°|0 >*w> fcwc8
10,000,— ; 3 3U % au dessus de 10,000.— pour la totalité
du dépôt. Versements à partir de 50 centimes.

Ces dépôts sont remboursables à réquisition.

EH compte courant ~3W
3 V'o net , «sponftn a «M
3 

8
|4 il 4 °io IlCt, *«c dénonciation, suivant la durée et

l'importance du dépôt.
HT Emission au pair de nos Obligations 4 \ ° o

à 3 ans fixe , dénonçables ensuite réciproquement à 6 mois.
Titres dc Fr. 500.—, 1000.— et 5000.—, nominatifs ou au
porteur . Coupons semestriels.

Des dépôts d'argent pour notre compte sont aussi reçus
par MM. H 190 F 2009-876

Charles Bosson, notaire, à Romont ;
André Berset , député, à Villargiroud, et
Calixte Gremaud, greffier de paix , à Bulle.

Banque Populaire Suisse, Fribourg.


